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La Chaux-de-Fonds, le 3 mat.
Peu de souverains seront aussi occupés que

le peuple suisse durant cette année.
Le 5 mai la loi rail-route.
Le 2 juin l'initiative de crise.
Puis viendront les votations sur les sociétés

secrètes, la revision de la Constitution et le re-
nouvellement du Conseil national. Jamais l'in-
f lation législative, la vague politisante, les dé-
bats sur le f orum n'auront déf erlé  avec une pa-
reilles abondance sur îe « pâtre de ces monta-
gnes y qui sans doute n'en demandait p as tant.
C'est p our qu'on ne comp lique p as  sa tâche,
qu'on ne la rende pas plus dif f icile encore, que
nous adressons cet appel aux gens de bon sens.
En ef f e t , si l'on ne f ausse p as les balances, si
l'on ne jette pas dans les p lateaux du jugement
p opu laire de f a u x  p oids, le citoyen Votant aura
déjà bien du mal à s'en tirer et à p eser le p our
et le contre. Il trancliera péniblement des ques-
tions techniques qui sans doute n'auraient ja-
mais dû lui être soumises, ou f ormulera son
avis péremp toire sur des questions économiques
ou constitu tionnelles devant lesquelles les sa-
vants et les j uristes hésitent. Mais le bon sens
aidant, il s'en tirera. C'est là notre intime et
f erme conviction. Cep endant à une condition :
qu'on laisse le p eup le le p lus p ondéré que j e
connaisse juger sainement, sans l 'égarer, ni l'af -
f oler, ni le manœuvrer, ni le tromper .

Or il semble qu'on ne tienne pas  tout à f ait
ce chemin actuellement. Aussi bien à pr opos de
la votation du 5 mai que touchant celle du 2
ju in, les adversaires qui f erraillent se portent
f orce bottes napolitaines et intrép ides coup s.de
Jarnac, dont cette p auvre vérité elle-même su-
bit les atteintes avec une pa tience que n'égale,
hélas ! que sa résignation.

m . m . .. m
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Que penser tout d'abord de cette af f i che  dçs
adversaires de la loi rail-route p ar laquelle on
tente de convaincre l'électeur de voter non ? On
y voit un sémap hore des C. F. F. f igurant une
p otence au bras de laquelle Pend un camion dé-
labré , tandis qu'une seconde corde avec le nœud
coulant déjà préparé guette un autocar p ointant
à l'horizon. « Après le camion, l'autocar. Pas de
nouveaux monop oles ! » Tel est le « motto » —
ou à peu prè s — inscrit sur les aff iches. Cepen-
dant les adversaires savent pa rf aitement qu'il
n'y a pas de monopole puisque la loi laisse
libre tous les transp orts p rivés. Une maison
p ourra toujour s aller livrer dans son camion où
elle voudra et de Bâle aux Grisons s'il lui
chante. Et d'autre p art ils n'ignorent pas  davan-
tage que les transp orts de personnes ne peu-
vent être menacés puisqu'ils sont déj à régle-
mentés et concessionnés depuis 19 ans ! L'or-
donnance qui f ait  loi en la matière est f ondée
sur l'article constitutionnel dit de la a régale
des postes ». « Personne n'a jamais songé à s'en
étonner, écrit notre corresp ondant G. P., p er-

sonne na ïamais crié à l abus et personne non
p lus n'a jamais constaté que cette réglementa-
tion eût « étranglé » le commerce p rivé. Bien
au contraire, les autocars se f on t  de plus en
pl us nombreux sur les routes. Et même les voi-
tures p ostales qui f o n t  une concurrence directe
aux voitures des entrepreneurs pr ivés n'ont p as
accaparé tous les transp orts. »

On p eut donc dire sans exagération que les
gens tués p ar  l'administration teniaculmre des
C. F. F. se portent , bien et j e n'hésite p as à
prop oser comme deuxième ép ttaphe , au camion
étranglé le titre de la f arce bien connue : « Le
pendu dépendu ¦».

i Paul BOURQUIN.
(Voir la suite en deuxième teuille.

L'exposition de Bruxelles
Son ouverture

De grandes festivités se sont déroulées en présence du roi Léopold. Vue d ensemble des bâtiments
de l'exposition au moment de l'arrivée des souverains.

Une fois de plus, dans des circonstances dif-
ficiles , la Belgique donne au monde l'exemple
de l'initiative courageuse, de la persévérance

et de la confiance en soi En pleine tornade
économique, elle organise dans sa capitale une
exposition universelle, pour la magnificence de
laquelle elle n'a pas craint de fournir les plus
grands efforts. Ainsi, dans ces heures de ma-
rasme et de mélancolie collective où il semble
que chacun se replie sur soi-même en broyant
du noir et en attendant j e ne sais quel mira-
cle, la Belgique a mis en œuvre le précepte
« Aide-toi , le ciel t'aidera ». Soyons sûrs qu 'elle
en sera récompensée.

Peu de pays, pourtant, ont été plus dure-
ment atteints par ce que l'on appelle « la crise»
de la Belgique. Ce petit pays surpeuplé vit
surtout de son commerce extérieur. Le roi Léo-
pold II lui avait donné à cet égard une impul-
sion extraordinaire. En outre, ce souverain
« homme d'affaires » avait inculqué aux Bel-
ges le goût des entreprises hardies et parfois
aussi celui , moins sûr , des spéculations. Si bien
que , pendant la période d'euphorie artificielle
qui a suivi la guerre , les Belges s'étaient lar-
gement associés au mouvement mondial que
l'abus du crédit avait alimenté. Le renverse-
ment de la vapeur survenu en octobre 1929 à
New-York ne les atteignit que plus rudement.
Puis la crise financière se transforma pour eux
en crise économique. Autour de la Belgique
exportatrice , les barrières douanières se res-
serrent alors chaque année plus hautes, plus
draconiennes. Situation bientôt tragique. Elle
ne pouvait pas ne pas réagir sur l'état politi-
que et moral de la nation belge. J'avais été
frappé lors d'un court séj our à Bruxelles, en
février dernier , de constater à quel point les
Belges souffraient , à quel point ils se sentaient
même désemparés. Il faut avoir éprouvé sur
place ce « climat psychologique » pour com-
prendre la crise politique qui a donné lieu à
l'expérience de M. van Zeeland, expérience
hardie certes et courageuse aussi, sur laquelle
il est encore trop tôt de porter des jugements.

L'Exposition de Bruxelles vient donner à
nos chers amis belges l'occasion de reprendre
goût à la vie créatrice.

dérées par les industriels comme le début d'une
socialisation progressive qui aboutira forcé-
ment à la transformation de l'économie alle-
mande en un capitalisme d'Etat qui ressemble-
rait à s'y méprendre au régime de l'industrie en
Russie soviétique.La reprise de la campagne économique au

printemps de 1935, pose à l'économie alleman-
de des problèmes de la plus haute gravité, dont
les plus essentiels sont la lutt e contre le chôma-
ge, sans abaisser encore le niveau de vie des
ouvriers, et la nécessité de remédier au déficit
de la balance commerciale. Aussi les milieux
industriels redoutent-ils de voir l'Etat national-
socialiste tenter de mettre fin aux difficultés
considérables avec lesquelles il est aux prises,
en intervenant dans la gestion intérieure , des
entreprises ; certaines déclarations de person-
nalités, qui touchent de près au ministre de l'é-
conomie du Reich , laissent entendre en effet
que le docteur Schacht, non content d'avoir
réglementé le crédit bancaire et d'avoir mobi-
lisé totalement les fonds des caisses d'épargne,
se propose de contrôler sévèrement la politique
financière des usines. Ces mesures sont consi-

Vers la bolchévisation de
l'industrie allemande

Un bruit court par la route, par le rail, par la
poste...

Par le téléphone, le télégraphe et par la T.
S. F...

Enfin paT toutes les trompettes de la renommée
et par les « tuyaux » les plus secrets et les mieux
vérifiés...

C'est que la direction générale des C F .  F.
aurait couvert de ses propres deniers les frais de
la campagne rail-route devises à 300,000 fr.

M. Schraf fl lui-même, à qui la question fut
posée, n'aurait pas démenti. , , . . - . - . m-

U est évident que les C. F. F. avaient le devoir
de renseigner le public sur ce qu'était ou allait
être le nouveau régime. Et à ce titre-là on ne leur
fera pas grief d'avoir dépensé quelques dizaines
de mille francs d'imprimés exposant le mécanisme
du partage, ses conséquences et éventuellenient les
conséquences d'un rejet.

Mais autre chose est une campaRne électorale
organisée. On ne voit pas une administration pu-
blique intervenant avec tous les moyens puissants
dont elle dispose pour faire pression sur lé peu-
ple afin que ce dernier adopte les solutions qu 'elle
préconise. On a trop souvent dénoncé l'interven-
tion des grandes organisations professionnelles et
des trusts, des Rroupements de toutes sortes —
qui exercent sur l'opinion, tantôt dans un sens
tantôt dans l'autre, une pression à peine déguisée
— pour qu'il s'y en ajoute encore une qui serait
celle du haut fonctionnariat disposant des fonds
publics. Ce serait là un excès de zèle coûteux et
au surplus totalement inadmissible.

Quand les C. F. F. seront une entreprise privée,
ils pourront se lancer dans la bagarre à leurs
frai s et agir comme ils l'entendront. Mais tant
qu'ils se battent avec l'argent du contribuable , une
réserve s'impose.

D'autant plus qu 'Onésime Serrecran. à qui on
refuse constamment des baisses de tarifs parce
que soi-disant \àf situation financière du réseau ne
le permet pas, s'étonne à ju ste titre qu'on trouve
des « picaillons » supplémentaires quand il s'agit
d'« éclairer » ¦— même pour le bon m«tif — la
lanterne des citoyens.

Le f ière Piquerez.

L'événement illustré par l'image

A Berlin.

Le chancelier Hitler passant au Lustcrarten au
milieu des acclamations.

( Transmis par télé-photo.)

A Paris.

Accompagnées de forts des Halles, les Reines de
Paris sont venues offrir du muguet à Mme Flan-
din. — 11 est regrettable que nous n'ayons pu
aj outer à ces deux clichés représentatifs d'un état
d'âme des peuples, la photo du défilé militaire des
troupes rouges devant le tombeau de Lénine, SUT
la place du Kremlin , à Moscou... On aurait ainsi
pu mieux se rendre compte encore de tout ce qui
sépare et divise les peuples dans leurs différentes
manières de fêter le travail : parade politique chez
les uns, parade militaire chez- les autres et... brin

de muguet chez les troisièmes.

Des différentes manières de fêter le 1er Mai

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.80
Six mois S.41)
Trois mois ..... ..... » 4.20

Pour l'Etranger!

Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mois • 12.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se renseigner a nos bureaux.

Compte de chèques postaux IV-o 325

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds . . . . .  10 et le mm

(minimum 23 mm)
Canton de Neuchâtel et Jun

bernois 12 ct le mm
(minimum 25 mm)

Suisse . 14 et le mm
Etranger . ¦ • . . .. . . .  48 et le mm

(minimum 23 mm)
Réclames «O ct le mm

Régie «xtra-réglonale Rnnonces-Sulises SB
Bienne at succursale*

L'esprit de Paris
Encore un exemple de l'espri t de Paris.
C'est une des trouvailles de l'esprit de Pa-

ris, . . .
Deux petites ouvrières, l'autre j our, voyaient

descendre d'une auto, rue de la Paix , une fem-
me comme la mode actuelle en fai t tant : gran-
de, mince à en être presque squelettique , pâle
dans son manteau noir à en paraître exsan-
gue.

Alors, une des petites midinettes dit à sa co-
pine :

« Tu vois cette femme, hein ? Ben, elle est
morte, mais elle ne le sait pas. »

Menu australien : une lame de rasoir
Un habitant de Sydney vient de l'échapper

belle. Une nuit qu 'il était assis sur son lit et
examinait un paquet de lames de rasoir, il en
tenait une entre les dents lorsque, par un mou-
vement involontaire , il l'avala. L'homme fut
transporté en toute hâte à l'hôpital où docteurs
et radiologues passèrent des j ours anxieux à
observer au moyen des rayons X la progres-
sion de la lame à travers l'organisme du pa-
tient , craignant qu 'elle ne provoquât de gra-
ves blessures internes. Il n'en fut rien et la la-
me fut évacuée par la voie naturelle sans avoir
occasionné une égratignure.

On a un régime ou on n'en a pas
Un médecin de campagne rencontre à la foi-

le un paysan qui était venu le consulter quel-
que temps avant :

— Alors , mon ami ça va ? Vous avez bien
pris trois pilules et chaque fois un verre de
cognac ?

— Oh <>ui, docteur ! régulièrement. Mais pour
ce qui est des pilules., j'ai bien une semaine de
retard ! ; ,

Prescription de docteur
— Tu sais Tototte, pour ta grippe, le docteur

a recommandé que tu testes cinq jours au lit.
— Ah!... Mais est-ce que je pourrai me lever

la nuit ?

ÉCHOS



Fl. 31- !I ÉS, Ï= 3ÏS
ge central, a louer de suite ou
pour époque â convenir, une belle
grande chambre et pe-
tite cuisine remis à neuf.
— S'adresser chez M. Jules Klss-
ling, rue du Nord 60, de midi à
15 heures. ma

On demande ":¦-
l iqu e . sachant Iraire et aller avec
les chuvaux , ainsi qu 'un jeune
garçon ayant quitté l école , pour
s'aider à la campagne. — S'adr.
a M. Henri  OubolH , Les Bres-

.sels. T> 1. 23 324. Même adresse,
à vendre, une bonne faucheuse
ii un cl»val. 6517

Vélos d'occasion
Location de vélos darnes e,i hom-
mes. Beau choix en vélos demi-
ballon. 3 vitesses, derniers mo-
dèles. Vélos militaires , etc. —
Henri Liechti, garage, Hôlel -
ne-Vile. 5703

i_ aj^i__ i|_*A un char pour le
l\ iClllll G marche, bien
enlre.lenu , avec les biches neuves.

.— S'adresser au Magasin Epice-
rie-Primeurs, rue de la Serre 8.

6500

Innnn fl l ln sérieuse cherche pla-
UCUUc UIIC ce comme bonne à
tout faire. — S'adresser â la bou-
langerie Albert Fivian , rue de la
Promenade 19. 6387

Ull Cfl8rCD6 moins 18 ans , sa-
chant tenir seule un ménage de
3 personnes. — S'adresser entre
19 et 21 heures , rue Jacob-Brandt
2, au 4me étage, à droite 6543

A lnllPP Pour 'e *̂  octobre, lo-
1UUC1 gement de 3 chambrée

cuisine et dépendances, jardin ,
cour. — S'adresser rue des Gom-
bettes 15. au ler étage. 6382

Â lftllPP Pour ie fl Octobre, un
l'JUcl , _ei appartement de 4

'Chamnres , grand corridor éclairé,
w c. intérieurs. Prix avantageux.
S'adr. rue Léopold-Robert 88, au
2II ) B élage, a gauche 6540

A lniiPP appartement d'une
IUUCI , grande chambre et cui-

siue , w.-c. intérieurs, situé au so-
leil et dans maison d'ordre , libre
pour le 1er Juin. — S'adresser
an i '.afé Central , rue Léopold-Ro-
berl 2 • 6552

Â JnilPP 25 fr. par mois, petit
IUUCI , logement de 1 chambre

et cuisine. — S'adresser Tête-dé-
Rau 7, au 2me étage. 5184

A lniiPP de 9uite une chambre
IUUCI meublée à personne

honnête. — S'adresser rue du
Parc 5, au rez-de-chaussée à gau-
che, r . 6405

A lnnan P°ur bureau ou socié-
1UUCI té, 2 belles pièceB

chauffées et toutes dépendances.
— S'adresser à M. Joseph Muller ,
rue du Parc 151. 6365

A lniiPP tl(; sui,e ou époque à
lUUCl convenir, rez-de-chaus-

sée de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. — S'adresser â M. F.
Wseffler , rue de la Charrière 41.

6366

Dti lU SOllS'SOl, complètement
remis a neuf , pour le 31 octobre ,
Parc 77, trois chambres, alcôve,
cuisine, bûcher. — S'adresser a
M. E. Schweizer, rue Léopold-
Bobert 56a. 6388

A lnnpp Pour lB *** Avri1 ' un
IUUGI , beau logement de 3 piè-

ces au soleil, dans maison d'or-
dre. - S'adresser rue du Progrès
75 au 2me étage. 6424

A lniiPP au Succès, pour le 31
IUUCI , octobre 1935, beau pi-

gnon de 2 piéces, au soleil , cui-
sine et tontes dépendances , beau
plain-pied* inférieur, au soleil, de
3 pièces, cuisine, alcôve et dépen-
dances. — S'adresser chez Mme
Gerber. Cernil-Antoine 5. 6449

A lflHPP appartement de 4 piè-
IUUC1 , ces, plein soleil, pour

le 31 Octobre. — S'adresser à M.
Huggler , rue du Progrès 61. 6422

A lniiPP Pour le J l  Octobre 19J5,
IUUCI nn beau 3me étage de

3 chambres. Cuisine et dépendan-
ces, au soleil, jardin. — S'adres-
ser rne du Temple-Allemand 97,
au ler étage. 6418

A lnnPP Pour ie Sl Octobre , ap»
IUUGI , partement de 3 cham-

bres, cuisine, dépendances, cour
et jardin, chauffage central. —
S'ad resser rue du Ooubs 103, chez
Mme Inauen. 6443

A lnnpp de snite > p°ur cas im_
IUUCI prévu , bean logement

moderne de 3 pièces, salle de bains,
véranda, chauffage central. - S'a-
dresser à M. Chs Ryser, rue Nu-
ma-Droz 168. 6562

A 
Innnn pour le81 Octobre 1935,
IUUCI rae de la Paix 1, 3me

étage, 4 chambres, chambre de
bonne et dépendances. Apparte-
ment soi gné. Très belle situation.
— S'adresser chez M. Bourquin-
Jaccard , rue du Temple-Aile- .
mand 61. 6104

Pour le 31 Octobre. & l0Pr_centre de la ville, 2me étage de
3 ebambres, euisine et 'dépendan-
ces, seul sur le palier, maison
d'ordre et fermée, pour petit mé-
nage. Prix avantageux, — S'adr.
ehez M. J. Luthy, Magasin «A La
Pensée», rue de la Balance 3. 6598

Appartement sœsffl:
meuble rue Aleôve 14, com-
posé de 3 chambres, enisine,
W. C. Intérieurs et toutea
dépendances, est à loner
ponr de suite on époqne &
convenir. — Ponr visiter et
traiter, s'adresser an bnre.iu
de «L'IMPARTIAL». 65J2

Sk louer
pour le 31 octobre 1935, Paie 106,
1er étage de 2 chambres, bout de
corridor éclairé, chambre de bains
Installée, cuisine Chauf.è.

•Vadr. à M. A. Jeanmonod.
gérant , rue du Parc 23 6261

Prés
et pâturages

Le domaine du «Moulin à
Vent», aux Petites-Crosettes , d'une
surface de 68 poses neuchâte-
loises, est à louer pour le
piintemps 1936. — S'adresser à
M. Pierre FEISSLY, gérant, rue
de la Paix 39, 5967

A louer
pour le 31 Octobre 193 > , rne
Combe-Grieurin. logement mo-
derne de 3 grandes chambres ,
bain installé, chauffage central ,
grand balcon avec vue magnifique
— S'adr. à M. A. Chapuis, rue
Combe-Grieurin 49. 6670

Â louer
pour de suite ou époque à conve-
nir, Parc 101,4me étage, 3 cham-
bres, bowindow , corridor, cuisine,
chambre de bains, chaullage central

S'adr. à M. A. Jeanmonod.
gérant , rue du Parc 23. 62fi2

Garage
Nuuia-Droz Sa. u louer pour ' lr
,'iu Avril. — .S'adr. a Gérances
ei Contentieux S. A , rue Léo-
i.»!( !-Kntier t ;j2. 5630

A louer
pour le 31 octobre 1935, Léopold-
Robert 58, 2me étage, 5 cham-
bres, corridor, cuisine, chauffage
ceniral, chambre de bains, con-
cierge.

S'adr. à M. A. Jeanmonod,
gérant , rue du Parc 23 6*63

Numa-Droz 25
Kez-de-cliuussée lr. 57. - e"l 2»'«

étage fr. t>9.- de 8 belles grandes
chambres, w c. a l'étage, cham-
bre de bains, part au jardin, a
louer pour le 80 avril ou à conve-
nir. - S'adresser Place du Marché
1, au 8" étage. 3980

AUTO
limousine , 4-5 places , 14 HP., A
vendre faute d'emploi , très bon
marché. — S'adr. a M Winter-
feld , rue Winkelried 2! 0212

ZINGG & Qy k - MEUBLIERS-DECORATEURS
2
4 EBÉNISTERIE , TAPISSERIE, TOUT RÉUNI SOUS LE MÊME

TOIT. - NOS MEUBLES REPRODUITS EN NOMBRE LIMITÉ,
R DIRIGÉS ET EXÉCUTÉS PAR DES ARTISANS AYANT LA YOCA-
r\ TION ÉT LE GOUT DE LEUR METIER , PERMETTENT A NOTRE
_ CLIENTÈLE DE POSSÉDER UN MOBILIER GARDANT TOUTE SA

D E S S I N S  FT D E V I S  VALEUR, AU MEME PRIX QUE LES MEUBLES USINÉS EN SÉRIE

P O U R T O U T K S  D
I N S T A L L A T I O N S  E S  F L E U R S  * L fl C H fl U X - D E - F O N D S

Jumelles à prismes ZEISS
NOUVEAU MODÈLE EXTRA LÉGER

Baisse de prix
Léon BERNER, <*«<•»«.
PAIX 45 6433 Tél. 23.407

Â I MI ûP aa 8U'te 0tt éP0iue à
IUUCI convenir , appartement

ne 3 chambres , corridor , cuisine
et toutes dépendances. — S'adres-
ser à M. Kuap ini, rue Jaquet-
Droz 68. U&47

Belle chambre gtS&i
louer , prés de la Gare, >\ Mon-
sieur. - S'adr . rue de la Serre87.
au ler élage. à droite. 6553
rhamh p o A 'QUKr ''elle ebam
UliaiilUl C. bre meublée , au so-
leil , chauffée. — S'adressar rue
de la Serre 7, au 3me étage , à
droile. 6390
f h a m h n n  meublée a louer , peti-
UllttUMC Si0n S|lr désir. -
S'adresser rue du Nord 43. au
rez-de-chaussée à gauche. 63(57

fh qrnhnp meuulée . a louer. —
UildlllUI G S'adresser rue Numa-
Droz 130, au 2me étage, à droite.

. 6372
PhïHnhpfl n louer, une charn-
U11ÛI11U1C. )j re meublée , indé-
pendanle , u Monsieur honnêle et
solvable — S'adr. rue Léopold-
Bobert 18A , au lerétage . u droite.

64_6
f 'h n m h p o. meubtée, au soleil, esl
UllttUlUl C a ioua r de suile. —
S'ad resser rué du Parc 82, au 3me
élage. 6266
m¦_»mmmmmmmmmmmmmm __mmmmmmmmm

llaiTl P deulll,lde " ' partager ap-
UalllC partement moderne avec
dame. — Faire offres par écrit
sous chiflre C. N. 6.">G1 , au b u -
reau de I'I M P A R T I A L . 6561

2 r |nrnpç  demandent â louer
Utlll lCû p0ur Octobre, appar-

tement centré de 2 chambres et
cuisine au «oleil , maison tran-
quille. — Offres écrites sous chif-
fre L. B. 6541, ad bureau de
I'IMPA RTIAL . 6541

PpHt mpn.il <)P aoi Kné - cherche
I CIH ILClldgC -appartement au
soleil , de y chambres, balcon , w. -
o. intérieurs. . Offres sous chiffre
G. A. 6539, au bureau de ('IM-
PARTIAL . 6539
M A n n rj n  sans enfant , cherche
UlCUugC dans maison d-ordre ,
appartement de 3 pièces. - S'adr.
au bureau de I'IMPARTIAL . 6431

OD demande à louer S _ S
à convenir, petit logement de deux
pièces, quartier Nord si possible.
— S'adresser au bureau de I'IM-
PARTIAL. 64-10____

a
________________

a
____

r
_
i

A VPnflPP ua bit de cérémonie ,
ICUUIC , en bon état. BaH prix.

S'adresser Cernil-Antoine 5, au
ler étage, H gauche. 61S6

A VPnriPP "'occasion, un super-
I GUUl G be bureaa ministre ,

avec grand fauteuil , table ronde
et bibliothèque , le tout très mo-
derne et a l'état de neuf parfait
Occasion unique , le tout pour
fr. 975.—. — Sadresser rue Léo-
pold Robert 70, Sme étage, entre
midi et 1 II. 30 . ou le soir , dès
7 heures. 6408

A VPniiPP baldaquins , 1 lit de
ICUUI C fer , 1 linoléum an-

glais. — S'adr. it M. Robert , rue
Numa Droz f . 6391

Lit d'enfant , ^f_ ._._ .
dresser rue du Progrès 103, chez

, M. Lehner. 6370
I A nonr lnn un accordéon tHer-
n ICllUl C, ouïe» do-fa , en par-
fait étal. — S'ad. rue du Progrès
3. au ime élage, à gauche. 6423

BlPvnlattO ««nie. parfait  état, à
bj UcllC vendre. Prix extrê-

mement avantageux. — Voir Tem-
ple-Allemand 63. au 2me élage . n
droite. 6560

Mécanicien
désirant se débrouiller , disposant
éventuellement d'outillage , mais
en tous cas de quel ques fonds ,
capable de mettre la main a tout ,
trouverait bonne occasion de s'éta-
blir dans grand village industriel
Bel atelier , loyer, force et lumière
gratis. Travail assuré. L'annon-
ceur désiram collaborer .' éven-
tuellement association. — Kcrire
Case postale 3658, Fieu-
rier. 6568

A louer
pour de suite

ou époque A convenir

Léopold-Robert 42, SÏÏW-S-
de nureaux

HUluoIOZ 10, de pièces ,
8 

confort
moderne. • .

Fiitz-Cooivoisier e.a.^t .tr
appariemeni de 3 nièces, chauf-
fage central.

Dirent: locaux yaSESft
S'adresser a la Direction de

la Banque Cantonale, rué
Léopold-Roberl 4'i p2475c 4403

MAGASIN
A louer ras du Parc 17, magasin,
avec arriére-magasin et apparte-
ment de 3 chambres, corridor ,
cuisine, dépendances.

S'adr. a M. A. Jeanmonod.
gérant ., rne du Parc 23. 6264

R louer
de suite ou à convenir, rue du
Puits 29, ler étage de 3 ebambres ,
bout de corridor éclairé, cuisine,
dépendances. — S'adr. a M. Naro
Humbert , gérant, rue Nnma-
Droz 01. 6485

La Commune de la Choux de-ronds
OFFRE A EOEJCR

pour de »»uite on époque „ convenir

/.ppûrfemenfs modernes ^i^n ŷéciaiiee . avec ou sans chambre ae nains , avec ou sans chauffage cen-
tral , dans le quariier de l'ouest , ainsi que :
1 logement de 3 chambres, alcôve, rue de la République.
1 logement de 3 ebambres et cuisine, rue de l'Envers.
1 logemer| de 3 chambres , chauffage ceniral , chambre de bains¦A la rue du Locle.
Garages pour une ou deux machines dans le quartier de l'ouest.
2, Garages avec entropôt a proximité de la Place du Marché.
Locaux: pour atelier ou entrepôt , rue Numa-Droz 36-A .

S'adresser à la Gérance des Immeubles communaux, rue
du Marché 18, au 2me éia'/»- 6063
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PcflS Louvre
Place de i'Hfitei de Ville 2

Lisez et comparez ¦

IlODGS D 6(6 de lo.UU â U.UU considérable I

LOS.UH1CS avec manteau 3/4 Zf.UU

BIOIISBS , POlO" 
pour dames 4.90 1.95

uOlilUlnuioDil avec jolies incrustations C.DU
l.a chemise et caleçon assortis 2.SO

Chemisiers en soie pour dam% M B .M 3.50
U-PBS modernes 14 90 12.50 lO.Sn 6.90

uOQUulluS en peluche, très bel article 10.DU
Bon soie mat, flèche _ Cfl Q_ o en filet _ flE
D-0 marque t Royal» _.sJU DdO 2.75 I .HU

Bérets 3.90, 195 Soutiens-gorge 1.95, 1.50, -.95
uOrSuIS pour dames fortes 9.80 U.MU

QîillîS modernes 3 50 2.90 1.50

I

03MS de peau , très chic, 6.8O 5.90
lî H t  -.1- pullover. Blaser Combinaisons,
FflllP r flîîiriîQ " Oa'eoons , Chemises Chemisiers

1 Uiïi l i l i l l iS l i l l  . aveo lonques et oourtes manohes¦ wui uuiuuw ¦ 
JupM TablIeP8> BaS| chausset-

tes, Bérets, eto ET .. Pour un achat de Fr,, 2'—
une balle avec élastique: Gratuitement
S': recommande. t>-2 »>t S. Blumenzweig

BAUX A LOYER. Imprimerie Courvoisier
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_L'acheteiir
esi content • • .
... même de payer comptant !
Mai» parfaitement, pnis-
qu'en payant comptant
vou§ n'êtes pas entraîné
à dépenser pins qne vons
n'en aviez l'intention!
Et pnis l'on porte son
PKZ avec pins d'aisance
encore.
Ponr être content, payez
comptant!
Complets Knickerbocker PKZ
Fr. 48.- 58.- 68.- 78.- à 150.-
Cnlottes Knickerbockers PKZ
Fr. 16.- 80.- 24.- 28.- à 48.-

hk GHAUX-DË F05D8, 58, rae Léopold Bobert

6043

Travaux de couture
Retouches et transformations
POUR DA^ES BT ENP/VNTS

i
SB RECOMMANDE,

M"* W" JL DROZ
6444 DOUBS 77 4 me étage

tonte comparaison mène
â la ..Grande Maison" !

Chaque fois que vous voulez
faire une comparaison , venez
chez nous, sans aucun engage-
ment. La «Grande Maison» est
un véritable point de repè-
re économique , car les prix
de tous les articles sont calculés
avec la plus petite marge pos-
sible de bénéfices. 6744

Venez examiner, par exemple,
les prix des

nouweaux tis-
sus lami»_pi_r«és

_B£k et faites des comparaisons.iK»
^Srraî}32X p ÇV-w?! I I I L 1 J m. I
Uopo.d Bob^X LA CHAUX-DE-FONDS

MEUBLES
Occasions

Plusieurs superbes lils, di-
vans moquette depuis frs
55.—, secrétaires noyer de-
nui s frs 65.—, commodes , la-
vabos avec et sans glace,
chambres a coucher et â
manger, fauteuils, divans
tureb , jetées de divans, bi-
bliothèques , salons, tables à
allonges et autres , chaises,
tableaux , glaces, buffets et
une immense quantité de
roubles en tous genres trop
longs à détailler. Tous ces
objets légèrement usagés
mais en parfait état. (3296
l'outil  - Crias • Plumes

Sarcenet, '
S'adresser

C BEYELER
Industrie 1

Télé phone •J3.Ï4.S

! Verre à vitre

MOfER
'i I.  t.c»i>oi(i ». obori -iSl i



II ne doit pas disparaître
Le tramway de La Chaux-de-Fonds

V
La Chaux-de-Fonds, le 3 mai 1935.

Nous avons eu le plaisir de nous entretenir
longuement avec M. Finkboner , directeur de
la Compagnie des trams et M. Vaucher , direc-
teur des Travaux publics, du problème qui
préoccupe actuellement notre population: l'exis-
tence et l'avenir du tram chaux-de-fonnier.
Nous sommes entrés immédiatement dans le vif

de la question et nous avons demandé quelles
étaient les causes principales qui ont conduit la
Compagnie à une situation déficitaire.

Les causes dé la situation déficitaire
— Il est prouvé , nous a dit M. Finkboner que

le coût d'exploitation de nos trams n'est pas
la cause de la situation critique que nous tra-
versons. En 1933, un expert fédéral a examiné
tout le problème. Il a reconnu que nos dépen-
ses étaient minimes en comparaison de celles
des autres compagneis suisses.

On doit souligner que le mal provient essen-
tiellement du manque de fréquentation du tram
de la part de nos concitoyens.

En 1897, le nombre des voyageurs transpor-
tés s'est élevé à 431,134. En 1929, année qui fut
la meilleure, pour le budget du tram, 1 million
695,416 voyageurs furent transportés.

Mais avec 1930, sont revenues les années dé-
ficitaires provoquées essentiellement par la cri-
se qui s'est abattue sur notre région horlogère.

Notre tramway ne vit que de la clientèle in-
digène et subit de ce fai t les fluctuations qui
périodiquement se produisen t dans 1'industrie.Le
tram se trouve actuellement frappé dans une
large mesure par suite du manque de travail
dans nos fabriques.

En cinq ans on a constaté une chute formida-
ble du nombre des voyageurs. Le trafic a bais-
sé de 38 %. Alors que la recette par kilomètre-
voiture s'élevait encore à fr. 0.80 en 1929. Elle
n'est plus que de 0.50 à l'heure actuelle. Dans
ces conditions chacun comprendra que la Com-
pagnie subit annuellement un gros déficit puis-
que les dépenses par kilomètre-voiture sont
d'environ 0,70 et que du ler j anvier au 31 dé-
cembre le service effectué est de 300,000 kilo-
mètres-voiture.

Les mesures d'amélioration
D'une façon générale , nous déclare M. Fink-

boner , la plupart des suggestions et proposi-
tions que l'on a formulées dans le public, ont
été examinées depuis longtemps par le Con-
seil d'administration de nos trains. Un rapport
très décaillé a paru l'année dernière sur les
questions suivantes :

1. Prolongement de la ligne de la Charrière.
2. Boucle au termin us des Grands Moulins.
3. Suppression de la ligne d'exploitation de

l'Usine à Gaz.
4. Prolongation de la ligne du Succès.
5. Ligne de Bel-Air.
6. Contrôle des voitures par un seul agent.
6. Suppression des billets à 10 centimes et

augmentation des tarifs ordinaires.
8. Economies dans l'administration.
Au suj et de ce dernier point , mentionnons

la réduction de salaire de 3 % subie en sep-
tembre 1933 par le personnel. D'autre part,
pour améliorer la situation , les Services indus-
triels ont consenti une baisse provisoire de
3 centimes par kw.-heure sur le prix de l'éner-
gie électrique, cela depuis le ler octobre 1933.
La commune de La Chaux-de-Fonds s'est éga-
lement préoccupée de nos trams, puisque de-
puis l'année 1933 elle a porté sa subvention
annuelle de fr. 10,000 à fr. 14,000.

Un autre facteur j oue également un rôle as-
sez important quant à la question du déficit.
L'administration des postes suisses avait con-
fié en 1907 à la Compagnie du tramway le
transport des sacs et colis postaux depuis ses
succursales j usqu'à la gare. Ce service rappor-
tait aux tramways la somme fort appréciable de
fr. 8600 par année. -

Depuis le ler juillet de l'année dernière, la
poste a renoncé au transport par tramway et
effectue maintenant ce service au moyen d'au-
tomobiles.

Toutes les démarches entreprises, appuyées
par le Conseil communal de notre ville, n'ont
pas fait revenir sur ' sa décision l'administration
des postes.

Proj ets . d'avenir
Si la compagnie de nos trams recueille les

30,000 fr. annuels qui lui sont nécessaires pour
continuer à rendre viable son exploitation , la
direction se propose, malgré les temps diffici-
les, d'améliorer le réseau actuel. Quelques pro-
j ets de prolongement de lignes, s'ils étaient
réalisés, feraient de notre réseau un ensemble
très amélioré.

En particulier , on se propose de prolonger
la ligne de la Charrière jusqu'à la bifurcation
des routes. D 'autre part , un prolongement de
400 mètres de la ligne du Succès j usqu'à la
rue des Antilles permettrait de mieux desser-
vir les habitants du quartier nord-ouest de la
ville.

Un troisième point intéressant serait d'éta-
blir une boucle aux Grands-Moulin».

Utilisons davantage nos tramways
— Nous ne demandons nullement la charité

pour renflouer notre caisse, nous dit M. Fink-
boner. Nous sollicitons uniquement un petit sa-
crifice personnel de chacun. La seule manière
efficace pour notre population, de venir en ai-
de à la compagnie, est d'utiliser nos voitures
un peu plus souvent.

Supposons que 6000 personnes qui jusqu 'ici
ne fréquentent nos trams qu'à de rares occa-
sions prennent l'engagement moral d'effectuer 5
courses de 0,20 par mois. En moins d'un semes-
tre, les 30,000 francs manquants seraient récu-
pérés et ces nouveuax voyageurs auraient fait
de la sorte un acte généreux à peu de frais.

L'administration des trams rejette carrément
la suggestion d'organiser une loterie en faveur
de sa caisse. Nous espérons que le public par
une plus grande utilisation du service des
trams contribuera de lui-même à assainir cette
situation.

Notre tram a largement contribué au dévelop-
pement de La Chaux-de-Fonds. Il fait intégrale-
ment partie de sa vie. S'il devait disparaître , par
quel moyen de communication serait-il rempla-
cé ?

L'exploitation de lignes d'autobus serait ex-
trêmement onéreuse , exigerait de gros capitaux
d'établissement et il est prouvé que dans toutes
les villes suisses, sauf à Lucerne, toutes les
compagnies d'autrefois ont une situation finan-
cière déficitaire.

Une autre suggestion serait peut-être intéres-
sante. Celle d'établir un trolleybus comme il y
en existe à Lausanne.

Mais nous devons y renoncer car l'exploita-
tion demanderait environ fr. 500,000.— de capi-
taux d'établissement. Or, quand on a de la peine
à trouver fr. 30,000.—, il ne faut pas songer à
recueillir sans autre un demi million.
(A suivre) Nogère.

JE *ïréj?eL *?sk.tl±s do fôt©

Le j our des f êtes j ubilaires en l'honneur _Vs actuellement des essais d'illumination des mo-
25 ans de règne des souverains anglais , la ca- numents p ublics. A travers les ténèbres de St.
p itale sera magnif iquement décorée. On tait James Park, p ercent les lumières de Buckingham

Palace, brillamment illuminé.

Les Anglais ont beau se proclamer le peuple
le plus pacifique du monde , ils aiment et ap-
précient , peut-être plus que n 'importe quelle
autre nation européenne le spectacle des gran-
des parades militaires.

Aussi, la publication de la composition du
grand défilé qu * aura lieu à travers les rues de
Londres, le 6 mai prochain , à l'occasion du j u-
bilé du roi George V et de la reine Mary, a-t-il
rempli d'aise le coeur de tous les suj ets de
Leurs Maj estés.

Contrairement à ce qui avait tout d'abord été
annoncé les régiments de la garde à pied et de
la cavalerie de la Maison du roi , ne seront pas
les seuls à prendre part à ce conège On vient
de décider qu 'un détachement de chacun des
principaux corps de cavalerie leur sera adj oint
et que ceux-ci , tout comme les premiers , défi-
leraient en grand uniforme d'avant-guerre.

C'est ainsi qu 'on pourra admirer les dolmans
bleu ciel des hussards , les tuni ques rouges des
dragons , les flammes éclatantes des lanciers ,
héritiers des glorieux Balaklava de la guerre
de Crimée chantés par Tennyson les talpacks
noirs et les aigrettes blanches de l'Honorable
Compagnie royale d'Artillerie ,, le plus ancien
corps régulier de l' armée anglaise , qui traînera
les canons en bronze doré, à roues vert-bou-
teille , de Waterloo.

Les Yomen of the, Girard, les vieux gardiens
de la Tou. de Londres, aux longues hallebardes

et costumes Renaissance, compléteront oette
évocation du passé, en attendant l'arrivée des
souverains sur tes marches de la cathédrale de
Saint-Paul, leur âge respectable leur interdi-
sant d'ailleurs, à ces vétérans, des manches pro-
l ongées.

Enfin , comme il ne saurait y avoi r de fête en
Angleterre sans la participation de la flotte sou-
veraine les marins de l'infanterie de marine fe-
ront la haie tout le long du parcours et leurs
musiques j oueront aux principaux carrefours.

Le soir du 6 mai des feux d'artifices seront
tirés su; toute l'étend ue des îles britanniques.
Le plus imp ortant aura lieu au Cristal-Palace,
dans la banlieue sud de Londres II représente-
ra , notammen t, les portraits du roi et de la reine
et une inscription monumentale : «Qu 'ils ré-
gnent longtemp s sur nous ! » phrase ti rée du
«God Save the Kin g» Chacune de ces trois piè-
ces sera composée de 5.000 petites pièces de la
taille d' une cigarette , qui brûleront pendant près
de deux minutes.

Les feux d' arti f ices , qjuii seront tirés par ail-
leurs dans tout le pays p ar les municipalités et
même des particuliers sont si nombreux que les
usines n 'arrivent pas à satisfaire les demandes.
On évalue à 250.000 livres sterling, soit, au cours
du change , dix-sept million s de fra ncs, le total
des commandes qui leur ont été passées.

Toutes les brigades de pompiers et sections
d'ancien s combattants seront mobilisées pour
surveiller la bonne exécution du spectacle.

Mït^mmemis, s'il vous p laît 1
Avani les wolaiions_____________

(Suite et fini

ll ne serait p as dif f ic i le  de citer d'autres ar-
guments f antômes, aussi p ittoresques qu'impré-
vus et inf ondés.

En ef f e t , à pr op os de la loi sur le pa rtage du
traf ic, on tente de f aire le procès du rachat des
chemins de f e r .  Nous le savons et nous l'avons
rép été, assez souvent que nos trains sont trop
cher. Mais voter non dimanche p ar rep résaUle
et p arce qu'on est contre l'étatisme, c'est dé-
p lacer la question. Les syndicalistes eux aussi
voteront non. (Du moins c'est le mot d'ordre
qu'on leur a donné.) Mais c'est p arce qu'à leur
gré le Parlement n'a p as encore assez étatisé
les transp orts automobiles... Dès lors on assiste
à cette surprenante rencontre de bulletins de
vote à tendances et signif ication radicalement
contraires, mais qui p orteront dans l'urne la
même rép onse !

A vrai dire on p eut se demander si lorsque
le j our de la grande débâcle po ur les C. F. F.
aura sonné, les 30,000 agents et f onctionnaires
qui accomp lissent leur devoir au p lus p rès de
leur conscience, se réj ouiront d'avoir voté
« non » et d'avoir du même coup f ai t  j eter au
vieux f e r  des kilomètres de rail inrentable, en
accentuant l'adap tation des traitements et le
chômage tout court.

Au f ond, comme l'a dit très j ustement notre
conf rère Grellet, l'af f aire est de savoir si nous
voulons nous ensevelir sous les déf icits des che-
mins de f e r  ou si nous voulons encore sauver
ce qm p eut être sauvé, et si p our cela le p eup le
aura l'intelligence et le courage de consentir
des sacrif ices immédiats au lieu d'attendre d'en
f aire d'autres iniiniment p lus  lourds et plus
d if f i c i l e s  que ceux quf on lui demande le 5 mai.

Paul BOURQUIN.

De Berne à Genève à
bord d'un planeur

Une belle performance

Du «Journal de Genève» :
De 13 à 14 heures , mercredi , un gracieux pla-

neur a évolué avec une rare aisance au-dessus
de la ville effectuant loopings et virages ser-
rés. A 14 h. 06, le. grand oiseau se posait à
l'aérodrom e de Cointrin dans un style impec-
cable.

De l'appareil est sorti un tout j eune homme, à
la figure énergique, c'était M. Hermann Schrei-
ber, un pilote sportif spécialiste du vol à voile.

M. Bratschi , directeur de notre aérodrome
cantonal , saluant l'arrivant lui demanda d'où
il venait. Avec un calme imperturbable, M.
Schreîber répondit : «De Berne» Jugez de l'a-
hurissement des personnes présentes. M.

Schreiber que nous avons rej oint peu après son
atterrissage, au local de la section du vol à
voile de la section de l'Aéro-Club de Genève,
a bien voulu nous donner quelques renseigne-
ments sur le magnifique raid qu 'il venait d'ef-
fectuer. «Vous voyez, nous dit M. Schreiber,
qui examinait la «Mouette» le planeur de la
section genevoise, je devais venir contrôler ce
planeur pour l'Aéro-Club de Suisse, le temps
étant favorable j e décidais ce matin de partir
moi-même de Berne, sur mon planeur».
Et notre interlocuteur nous expose sa randon-

née. C'est à 9 h. 33 que M. Schreiber décolla,
remorqué par un avion piloté par le pilote Sut-
ter, de la place de Berne

Arrivé après deux minutes de vol à 250 mè-
tres d'altitude, le planeur lâchait le câble qui le
reliait à l'avion et de ses propres ailes, partait
d'abord en direction de Fribourg cherchant un
vent ascendant. Sous de gros nuages, M,
Schreiber trouva un vent thermique et selon
l'expression consacrée, profitant de cette «che-
minée», il s'éleva à 1100 mètres. N'ayant pas
d'appareil lui permettant de se diriger dans
les nuages, le pilote plana, volant en cercle,
pour atteindre d'autres nuages. Près de Fri-
bourg, l'appareil descendit à 500 mètres du sol,
c'était un moment critique, le beau raid es-
compté allait-il cesser. Tournant le dos à Fri-
bourg et pensant devoir regagner Berne, M.
Schreiber retrouva un vent qui le «souffla» en
haut. Il se dirigea dans la direction de Payerne,
pensant atterrir sur l'aérodrome de cette loca-
lité d'où il pourrait se faire remorquer à Berne
par un avion. Insistant , cependant , se trouvant
à 800 mètres d'alti tude, le pilote retrouve alors
une nouvelle «cheminée» et s'élève à 1600 mè-
tres, ce qui lui permit de gagner en planant
la Blécherette. Un nouveau vent thermique per-
mit encore à M Schreiber de s'élever à nou-
veau et de gagner Bière puis Gland, deux pla-
ces d'atterrissage. A Gland, nouvelle montée,
et en ligne droite , le planeur se dirige vers
Genève. Survolant la région genevoise, le pi-
lote rencontra de nouveaux vents favorables
qui cette fois l'entraînèrent trop haut. M.
Schreiber ne pouvait poursuivre son voyage,
ne voulant pas risquer d'atterrir en France. Ce-
pendant il rencontra de grandes difficultés pour
redescendre.

C'est pourquoi , pendant une heure environ, il
évolua sur la ville, effectuant loopings sur loo-
pings et des virages serrés pour perdre de l'alti-
tude et, enfin , se poser à Cointrin. Schreiber,
qui est déj à recordman suisse de durée pour
vol à voile , a parcouru à vol d'oiseau 135 ki-
lomètres, en réalité, près de 200. Par cette per-
formance , Schreiber établit deux records suis-
ses, celui de la distance et celui de l'altitude.
Il détenait celui de l'altitude avec 1150 mètres;
cette fois-ci , il établit le nouveau record offi-
ciel avec 1350 mètres déduction faite des pre-
miers 250 mètres qu 'il a effectués en remorque.

Un pilote suisse, Godina a atteint 1600 mè-
tres , mais n'avait pas de barographe à Bord.
Schreiber a déposé entre les mains de M. Brat-
schi, La feuille de son barographe ce qui lui
permet de faire homologuer son record.

— J'ai assuré ma voix pou r 100 mille francs.
— Et qu 'as-tu fait de l'argent ?

' ! »  .. . > l J l

Un compliment !

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds
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, /Buffet de service, 2 tiroirs 2 lits 95 cm. de large int.
intérieurs, tout en bois dur. 2 tables de nuit.
Table à double feuillet , 1 coiffeuse - commode avec
Idem. glace.
4 chaises, idem. 1 grande armoire 3 portes.
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Si la confiance en un produit alimentaire,
dont dépendent la santé et le dévelop-

pement physique de l'enfant, subsiste de-
puis trois générations, se transmet même de

l'une à l'autre comme un héritage, c'est que
ce produit a de bien précieuses qualités.

Telle est la Farine lactée Nestlé I Elle con-
tient du très bon lait avec toute sa crème et

aussi beaucoup de sels minéraux qui ap-
portent à l'organisme d'un petit être toutes

les substances nécessaires à sa prospérité.
La Farine lactée Nestlé, parfaitement assi-

milable, facilite le sevrage, fait des enfants *i
sains et vigoureux. 
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Quelques jours
s' ulemenl : vous trouverez

à la Prairie
(\uma-Droz 23)

Pois de tulipes extra à fr. f .-
et 1 20.
Jacinthes a fr. 1 50.

Cette vente exceptionnelle du-
rera jusqu 'à épuisement. Hâtez-
vous d'en profiter. Banc au Mar-
ché à ma place habituelle et au
même prix ; au magasin belles
pensées et toutes plantes de
saison.

La Prairie vend bon , et bon
marché. Essayez , vous y revien-
drez ; voyez la vitrine.

Service à domicile.
Téléphone 21.361. 6512

Fartes mesurer
f 538- 1 C vos 4927

LAMPES RADIO
nar le Dai'COpuoii stock com-
plet de lampes I™ > marque»

J. L'Eplattenier
Italance 10. — Tél. 21.695.

iÉétaïîi
Mécanicien-Dentiste diplômé

21, LÉOPOLD ROBERT. 21
Téléphone 24.407 19298

Deniers
Réparations en 2 Heures
LAMPES RADIO
J. L'Eplattenier f,&..i Balance 10

Pour votre cure
de Printemps

Thé FnSlii
Tisane Gisbe;

en vente a la BHa>

Droguerie dn Versoix
Ed. GOBAT
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______a__-Mn_________M______i

f N

Impressions nouvelles
sur

Crêpe de Chine
soie an , depuis

2.90
soie ual., depuis

3.90
Dessins, inédits 6^29

Ao liera Soie
Silka S. A.

Léopold - Robert 27 jv J

CO RSE
_____________ -^ : y 'if . - ' '- :- :7̂ y ^7y 7y^y ^ _t__M

PIEDS A L'AIS^ EN UNE MINUTE
Une minute apréB leur applica-
tion , les Zino-Pads Scholl vous
soulageront. Minces , adoucissants,
ils font disparaître la cause mê-
me des cors — la pression et
le frottement ! Ils ^^mn^^suppr iment  l'irri- S |>^Btalion , préviennent I N^S^BBies ampoules , pro- I _^v»/7 fil
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l 30 la boîte. En E_2__«_Hvente dans toutes _r»Iwr?W?i.'
les pharmacies, drogueries et dans
les dé pôts Scholl.

Zino-pads
Scholl

Sitôt appliquât — douleur supprimée



L'actualité suisse
Le Conseil fédéral pourra-t-il

intervenir contre la spéculation
qui menace notre franc?

(De notre corresDondani de Berne!
Berne, le 3 mai.

Le comité d'action pour l'initiative de crise
avai t demandé au Département fédéral des Fi-
nances que l'on institue une commission d'en-
quête constituée par des représentants de tous
les partis politiques et qui aurait pour tâche
de découvrir d'où partent les attaques et les
manoeuvres contre le franc , si elles ont leur
origine à l'étranger ou dans le pays même.

A Berne, on ne croit pas qu 'une telle com-
mission pourrait arriver à un résultat. Aussi,
l'idée ne sera-t-elle très probablement pas re-
tenue. En revanche, déj à avant d'avoir eu
connaissance de la requête précitée , le Dépar-
tement des Finances s'est préoccupé de tout ce
travail de sape dirigé contre notre franc. Il est
d'avis que les autorités doiven t intervenir ef-
ficacement et présentera , prochainement, des
propositions au Conseil fédéral dans ce sens.

On est d'ailleurs persuadé au palais que les
attaques partent de l'étranger sous forme de
spéculations à la baisse.

Que toutes les discussions soulevées par l'i-
nitiative de crise et ses conséquences finan-
cières favorisent ces manoeuvres, c'est indénia-
ble. Cependant toutes les déclarations officiel-
les que l'initiative de crise na rien à voir avec
notre politique monétaire ne serviraient à rien.
L'étranger a là-dessus sa propre opinion, vraie
ou fausse, mais qu 'il ne modifiera pas sur de
simples affirmations, si véhémentes soient-el-
les. La campagne est ouverte, pour une vota-
tion qu 'un homme politique désignait récem-
ment comme la plus importante et la plus lour-
de de conséquences depuis 1874, il faut l'accep-
ter avec tous ses aléas.

Devant la Justice bernoise

Le procès des Protocoles
de Sion

BERNE, 3. — L'expert allemand Fleisch-
hauer reprend son exposé scientifique. Il s'atta-
che encore à démontrer que les Protocoles et
les Dialogues sont intimement, liés. À l'appui de
cette affirmation , il cite à différentes reprises
Theodor Herzl lui-même qui, dans un de ses li-
vres, aurait fait allusion aux Dialogues. Puis
l'expert affirme que les idées de Herzl sur la
morale concordent en tous points avec la mo-
rale de Bêla Kun. le chef bolchéviste hongrois
de sinistre mémoire.

Herzl avait prévu la guerre mondiale et son
issue, et ses efforts tendirent à gagner la sym-
pathie de l'Angleterre pour réaliser le but du
sionisme. Ce but a d'ailleurs été atteint puis-
que, par la déclaration de Balfour , l'Angleterre
donna la Palestine aux Juifs.

L'expert produit alors une carte géographi-
que, publiée en 1890 déjà par une revue anglai-
se. Cette carte est approximativement celle de
l'Europe après la guerre mondiale. On y voit
la France agrandie vers l'est, le Danemark
agrandi vers le sud, la Tchécoslovaquie et la
Pologne indépendantes, etc. L'expert ne tire de
ce fait aucune conclusion, mais il veut visi-
blement laisser entendre par là que ce sont les
j uifs qui ont fait le malheur de l'Allemagne.

Laborieuse argumentation
Herzil parle aussi dans ses écrits d'un gou-

vernement occulte juif.
— Oui est auj ourd 'hui , demande l'expert, le

Sage suprême de Sion ? Qui est le Doge ?•
Qui est le chancelier ? Il est à prévoir , pour-
suit-il, qu'Israël ne répondra pas à ces ques-
tions et qu 'il reniera , sur ce point, son grand
patriote Herzl.

Les Protocoles furent soumis au congrès
entièrement rédigés en hébreu , puis des tra-
ductions furent' faites en différentes langues.
L'expert cite à nouveau divers textes qui ten-
dent à établir que les Protocoles -ne peuvent
être l'oeuvre ni de Nilus, ni de politiciens
russes.

Audience de l'après-midi
Le professeur Baumgartner donne lecture

d'une lettre que le président du tribunal a reçue
d'un M. Weinbrenner , de Strasbourg, et dont
l'auteur reproche à l'expert Baumgartner d'a-
voir fourni des renseignements absolument
faux concernant les rapports entre les francs-
maçons et les juifs. Le professeur Baumgartner
proteste formellement contre ces reproches
qui sont dénués de tout fondement.

L'expert après avoir à nouveau déclaré vou-
loir faire son possible pour abréger les débats,
aborde un nouvea u chapi tre : celui des séances
secrètes de l'ordre j uif B'nai B'rith. Il affirme
que cet ordre s'est réuni secrètement en même
temps que se tenait à Bâle,, en 1897, le premier
congrès sioniste. Cet ordre, dit-il, ne poursuit
pas seulement des buts hiuimanitaires, mais plu-
tôt des buts politiques , et c'est lui et non pas le
congrès snoniste qui, en 1897, adopta le texte des
« Protocoles » Cet ordre, de caractère maçon-
nique, a son siège à Chicago. Ses loges sont ré-
pandues dans toute l'Europe. En Allemagne, il en

existe 80, en Hongrie 14. En étaient membres
tous les j uifs éminents. L'ordre avait aussi pour
but de défendre les intérêts juifs devant la S.
d. N.

L'expert Fleischhauer précise enfin qu'il ne
pense pas pouvoir terminer demain son exposé.

L'audience est levée.

Les élections municipales
genevoises

Elles auront lieu dimanche

QENEVE , 3.— Dimanche prochain auront lieu
dans tout le canton de Qenève les élections des
conseils municipaux.

Le conseil municipal de l'agglomération ur-
baine (grande Qenève) qui comptait en 1931,
62 conseillers en comptera cette fois 64, étant
donné l'augmentation de la population.

Les partis représentés au conseil municipal
actuel étaient le parti socialiste (26 sièges), le
parti radical (14), le parti national démocrati-
que (8), l'union nationale (7), le parti chrétien
social (7). Les communistes n'avaient pas obte-
nu le quorum

Pour l'élection du renouvellement du obinse_
municipal , 7 listes sont en présence, celles du
parti socialiste, du parti radical, du parti natio-
nal démocratique de l'union nationale, du parti
chrétien social, du parti communiste et du parti
radical-socialiste. Les listes du parti radical , du
parti national démocratique, de l'Union nationa-
le et du parti chrétien social , sont apparentées.
Dans toutes les communes où l'élection se fait
suivant le système de la représentation propor-
tionnelle, les listes des partis bourgeois sont ap-
parentées : dans certaines communes mêmes,
les partis bourgeois ont formé des listes com-
munes.

Chronique jurassienne
A la Heutte. — Des automobilistes allemands

«culottés».
Mardi, aux environs de 11 h. 30, une auto-

mobile de nationalité allemande s'arrêta sur
la route cantonale où se trouvaient quelques
écoliers. Les occupants les appelèrent et leur
posèrent une foule de questions sur la popu-
larité d'Hitler en Suisse, les louanges et les cri-
tiques formulées à son égard à l'école et par la
population. Les automobilistes furent , paraît-il.
assez désappointés des réponses des écoliers.

C'est ce qu'on appelle du toupet.
A Delémont. — Bel acte de courage.

Mardi après-midi vers 3 h., deux j eunes gens
se promenaient au bord de la rivière quan d
ils aperçurent un eniant de cinq ans qui ve-
nait de tomber dans la Sorne près du lavoir de
minerai , au lieu dit «Qo des chevaux». Le petit
imprudent se serait certainement noyé, la ri-
vière étant très profonde à cet endroit , sans
le secours d'un des j eunes gens, M. Werner
Aeschbacher, qui sauta dans l'eau et parvint à
le sauver. Les témoins pratiquèrent la respi-
ration artificielle et réussirent ainsi à le ra-
mener à la vie
On recherche l'auteur involontaire d'un acci-

dent.
Le commandant de la police cantonale ber-

noise communique que le vendredi 26 avril , à
23 h. 10, sur la route de Lyss à Bienne, entre
Unterworben et le passage à niveau de Studen ,
un piéton a été renversé par une puissante li-
mousine et a été si grièvement blessé qu 'il dut
être transporté à l'hôpital du district de Bienne
La machine dut s'arrêter 150 mètres plus loin
devant les barrières fermées du passage à ni-
veau mentionné. Dès qu 'elles furent levées, elles
continua sa route en direction de Brugg et de
Bienne. L'automobiliste en question ne doit pas
s'être rendu compte de l'accident. Mais un té-
moin a remarqué que l'automobiliste dut s'ar-
rêter au passage à niveau de Studen, entre Un-
terworben et Brugg. II a donc été invité à s'an-
noncer au commandant de la police cantonale
de Berne.
Le Biennois disparu retrouvé dans l'Aar.

Le nommé Schenk, habitant a Bienne-Mache,
signalé comme disparu , a été retrouvé noyé
dans l'Aar aux environs de Wiedlisbach.

Groupement des chômeurs (La Chaux-de-
Fonds).

Le Comité du Groupement des chômeurs rap-
pelle à tous les intéressés qu 'une carte de mem-
bre du groupement a été créée avec une coti-
sation annuelle de fr. 2.— divisée en 4 tim-
bres de 50 centimes suivant décision de la der-
nière Assemblée générale. U est donc du de-
voir de tous les chômeurs at chômeuses de

prendre leur carte de membre et payer leur
cotisation, dans le plus bref délai possible, ce-
ci dans leur propre intérêt en vue d'action fu-
tures envisagées.

Faites donc un effort , camarades chômeurs,
comme dans les autres localités où les chômeurs
sont organisés. L'Union fait la force, et tous les
chômeurs devraient comprendre l'utilité qu'il y
a pour eux d'être organisés pour la défense
de leurs intérêts et l'amélioration de leur situa-
tion.

Les cartes de membre et les timbres de coti-
sation peuvent être obtenus lors des payes des
allocations de crise au Collège de la Promena-
de et les mercredis et vendredis au contrôle
des chômeurs, Halle aux enchères de 8 à 11 h.

Les membres du Groupement qui ont déj à re-
tiré leur carte de sociétaire, mais qui n'ont
pas encore payé leurs quatre timbres, sont
priés de se munir de leur carte lors de l'achat
des timbres, par mesure de contrôle.

Il est absolument nécessaire que tous les chô-
meurs et chômeuses retirent leurs cartes et
payent leur cotisation le plus rapidement possi-
ble.

Camarades, faites votre devoir pour pouvoir
manifester dignement lors de la concentration
qui est proj etée pour ce mois-ci

Le Comité.
Il est de retour....

« Il est de retour , le joli mois de mai», dit
un des chants les plus populaires de nos écoles,
au rythme facile et joyeux, que depuis des gé-
nérations, les enfants entonnent les yeux bril-
lants de plaisir , et qu 'assurément, les généra-
tions futures continueront à chanter avec au-
tant d'enthousiasme. Il est venu cette année,
un peu frileux, le mois de mai, encore un peu
transi des bises d'avril. Mais on sent qu'au
coup de baguette magique du grand régisseur
du printemps, il prendra son envol, toutes ai-
les déployées, semant ses grâces et ses sou-
rires.

CHRQNlQUg.
L Jocala

Cyclisme — Le brevet des débutants
,. Pour terminer, la série des 6 épreuves roman-
des comptant pour le Brevet des débutants de
l'U. C. S., les espoirs neuchâtelois sont conviés
à leur tour pour le dimanche 19 mai.

L'épreuve se déroulera sur le parcours :
Chaux-de-Fonds, Le Locle, Le Prévoux, Chaux-
du-Milieu , la Brévine, Cerneux-Péqungnot, Le
Locle Chaux-de-Fonds, soit 50 kil.

L'organisation est assurée par les Francs-
Coureurs de Chaux-de-Fonds.
Basket-Bail. — Le championnat d'Europe. —

La Suisse se qualifie pour les demi-finales.
La France éliminée

Le championnat d'Europe de basket-bail a
débuté j eudi après-midi et s'est poursuivi dans
la soirée; cette première journ ée a obtenu un
très vif succès, puisque c'est devant 1500 per-
sonnes que les rencontres ont été disputées
au Palais des Expositions à Genève, aménagé
à cet effet.

On sait que dix nations sont représentées,
soit la France, l'Italie, la Belgique, l'Espagne,
ia Roumanie, la Tchécoslovaquie , la Bulgarie,
la Hongrie, la Lettonie, la Suisse.

Nos représentants, pour leur début , nous ont
causé une excellente impression et se sont
qualifiés aisément aux dépens de la Roumanie.

La grosse surprise de cette première jour-
née aura été l'élimination brutale des Français
par l'équipe tchèque, après une partie des plus
captivantes et intéressantes j usqu'à la fin. Voici
les résultats :

Italie bat Bulgarie 44 points à 23.
La Suisse bat la Roumanie par 42 points à 9.
La Tchécoslovaquie bat la France par 23

rj oints à 21.

œ~ Championnat interscolaire
de foo-boil

La rencontre Interville Le Locle-La Chaux-
Fonds

Le premier match interscolaire entre les vil-
les du Locle et de La Chaux-de-Fonds s'est
déroulé comme on le sait sur le terrain des
Jeannerets, au Locle, mercredi après-midi. Le
match s'est terminé par le résultat nul de 1
but à 1.

La. revanche aura lieu demain après-midi à
15 h. un quart , au Parc des Sports. Un nom-
breux public suivra certainement cette rencon-
tre et encouragera tous ces jeun es espoirs qui
se présenteront sur le terrain en mettant à
l'action tout leur coeur et toute leur énergie. Au
Locle, les nombreuses personnes qui assistaient
à cette belle manifestation sportive ont admiré
la belle technique et le fair-play de nos jeunes
j oueurs.

Nous ne connaissons pas la formation exacte
de l'équipe locloise qui se présentera demain
samedi sur le ground de la Charrière. Elle se-
ra sensiblement la même que celle qui opéra
mercredi dernier.

Quelques changements dans notre équipe

locale par suite de blessures ou d empêche-
ment. En voici la formation :

Buts : Balmer (Gymnase).
Arrières : C. Biéri (Gymnase), Sterzinger

(Technicum).
Demis : Surdez (Ec. de Commerce) , Junod

(Ec. de Com.), (Donzé (Tech.).
Avants : R. Biéri (Gymnase), Dubois (Gym-

nase), Eigeldinger (Gymnase). Girard (Ec. de
Com.), Schumacher (Ec. de Com.)

Remplaçants : Erard (Tech.), Romério (Ec.
de Com.), Bùhler (Gymnase), Guinand (Gym-
nase).

Rappelons que ces manifestations sont orga-
nisées par la « Feuille d'Avis des Montagnes»
et l'« Impartial », avec la collaboration de nos
principaux clubs de football , en particulier le
F.-C. La Chaux-de-Fonds.

' S PORTS \

Communiques
(Oette rubrique n'émane pan de notre rédaction, euo

n'encage paa le Journal.}

Cette semaine...
Scala-Cinéma : Un film bien français ! Albert

Préj ean , Danielle Darrieux , Baron Fils, Mi-
reille Perrey, dans la trépidente opérette de
Willemetz et Christine « Dédé », avec les seize
Blue Bell Girls et les dix-huit Parisian Shop
Beauties. Un spectacle très gai et léger ! Un
spectacle anti-cafardeux ! — Matinées samedi
et dimanche à 15 h. 30.

Capitole-Cinéma : Le film de l'année ! Ar-
mand Bernard , Alïbert , Betty Stockfeld, dans
« Trois de la Marine ». avec Rivers Cadet, Lar-
quey et Charpin. La brillante opérette de Vin-
cent Scotto. Des galéj ades... de l'amour... du
rire... et des chansons. — Matinée dimanche
à 15 h. 30. •
Eden-Sonore,

« La Dame aux Camélias », -¦ avec Yvonne
Printemps, d'après le chef-d'oeuvre immortel
d'Alexandre Dumas, j usqu'à dimanche soir in-
clus, à la demande générale. Un film qui vous
laisse un souvenir charmant et inoubliable.

Dès lundi, le Grand Prix 1934 du Cinéma,
« Maria Chapdelaine. Un film qui fera date à
La Chaux-de-Fonds également
Métropole-Sonore.

Dès ce soir vendredi et dimanche en mati-
née, « Miquette et sa mère », d'après la , célè-
bre pièce de Le Fiers et Gaillavet.
Au Slmplon-Sonore.

Tous les soirs j usqu'à mercredi 8 mai, pro-
longation du gros succès « Vivre et aimer ».
Un film superbe. Un drame réaliste profondé-
ment humain , vivant, pathétique et sincère-
ment vrai. Prochainement : «Tribunal secret»,
avec Wallace Beery. Location d'avance.

RADIO-PROGRAMME
Vendredi 3 mai

Radio Suisse romande: 7,00 Leçon de gymnasti-
que. 12,30 Dernières nouvelles. 12,40 Disques 16,00
Concert. 18,00 L'heure des enfants. 18,40 Causerie.
19,00 Oeuvres de Blanchet. 19,25 Sport et tourisme.
19,40 La quinzaine politique. 19,59 Prév. met. 20,00
Concert. 21,15 Concert.

Télédiff usion: 8,30- Lyon-la-Doua : Concert. 10,30:
Lyon-Lille: Disques; 11,00 Concert 14,00 Lyon-la-
Doua: Disques. 15,30 Zurich: Disaues.

Radio Suisse alémanique: 12,00 Disques. 12,40 Dis-
ques. 15,30 Disques. 16.00 Concert 16,45 Concert
17,15 Concert. 19,50 Concert. 20,25 Musique orien-
tale.

Emissions intéressantes: Bruxelles 20,00: Concert
Tour Eiffel 20,30: Concert. Radio-Luxembour g 20,40:
Concert Rome, Naples. Bari , Milan II, Turin II 20,45:
Concert. Budapest 23,00: Concert.

Bulletin de bourse
du vendredi 3 mai 1935

Banque Fédérale S. A. 130 (0) ; Banque Natio-
nale Suisse 518; Crédit Suisse 400 (—4) ; S. B.
S. 295 (—5) ; U. B. S. 150 (0) ; Leu et Co 130
(—3) ; Banque Commerciale de Bâle 57 (—3) ;
Electrobank 415 (—8) ; Motor-Colombus 216
(+1) ; Aluminium 1655 (+15); Bally 838; Brown
Boveri 45 o.; Lonza 63; Nestlé 815 (+2) ; Inde-
lec 453 d.; Schappe de Bâle 510 (—5) ; Chimi-
que de Bâle 4250 (—10) ; Sandoz 5600 (0) ; Tri-
ques ord. 418 (0) ; Kraftwerk Laufenbourg 640;
Italo-Argentine 121 V_ (+^>) ; Hispano A-C
905 (0) ; Dito D 177; Dito E 178; Conti-Lino 105
(—3) ; Giubiasco Lino 58; Forshaga 70 d.; S. K.
F. 170 (+3) ; American Sec ord. 11 Ji (+Ji);
Separator 50 (0) ; Saeg A 30% (+2) : Royal
Dutch 339 (+6) ; Baltimore et Ohio 34 H (+1);
Italo Suisse priv. 123 (V _); Oblig. 3y2% ; C. F.
F. A-K 83,75 %.

Bulletin communiqué à titre d'indication p a
la Banque Fédérale S. A.

Expulsion d'indésirables.
CRISTAL, l'encaustique désinfectant
a IVucaty i itus , mr ina  en tiàruuie loue leB Insec-
tes hideux et les initeB dévoratrices Hn oulre
elle étendra sur vos parquets et meublée un»
couche protectrice de cire dure et br i l lan te , mu
laquelle la poussière n 'a aucune priBe.
Demandez a votre lournissour

CRISTAL » >/, kg. «¦ fr. l.SO. I H.g. = tr. 2.70
LAKDOR i ., kg. =s fr. t i kg. = tr t.90
Laetitia Suisse Panchaud S. A., Vevey
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Matinées: Samedi et dimanche, à 15 h. 30 | [||gg M a t i n é e :  Dimanche, à 15 heures 30

W. P our le I EHlll E
I Nous offrons un très grand choix de

irl .̂fr C@ll.ïSQl!€s§ unies et façonnées

ïP wPlIfSS à volant , pour vitrages

' WË& Im»» illi BI ©S pour rideaux de cuisine

lalSl QgëS encadrés, en marqmsette , tulle grillé

i ISSUS pour grands rideaux

|_J'f_SSC€»lltt©5 de lit , en moquette laine et poil de vache

j I 1 Câ _j_P§S de tables lavables et en moquette

,{ dS@5@@S de divans, tissu genre gobelin , grand teint

%fc P̂ «J l» ir©",liï5 en guipure, tulle et reps

| ¦̂fip'wleliS matelas, coutils et sarcenets pour aberges

Hl Plumes, Duvets, Crins,
LUIfl^S à matelas

m Au Comptoir des Tissus
C. VOGEL SERRE 22 1er étage

5181

. . .
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^̂  Ran.. tan., plan..
dcio le >ous bois \
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MAISON MODERNE
m o d e  p o u r  m e s s i e u r s
e n  f a i t  a u t a n t
a n s  q u a l i t é s  e t  p r i x
a t o n i e s  b o u r s e s
b i e n  a l l a n t.

I ' ¦ - . • . . - .

n o u v e l l e  a d r e s se
L é o p o l d - R o b e r t  64

SRLLE DE LR CROI^-BLEUE ê oo
SAMEDI 4 MAI

SOIREE
DES ECLAIREURS SUISSES
G R O UPE P R O T E S T A N T

# 

R E V U E  S C O U T E
ORCHESTRE - CHANT

LE HÉRISSON¦ I I  -M .-¦¦ ¦¦¦i m ,. .n K

jT^rwa Société d'Agriculture
B/èt^S ^ $?̂  Il sera vendu samedi sui ia Place <li>
Il U / f l  -Marché, devant I'I MPABTUL , la

mFmAU Jw. vi«m«9e d'une

Jeune pièce ae bétail de r° qualité
de 0,80 H 1.30 ii- . i i u tn i - k i lo

Se recommandent : Louis SCHLUiViEGGEK , Les Bulles
6770 Le desservant : Numa AMSTUTZ. >

ITULRICH
de retour

B Les beaax / cars.... m
H incitent aux belles toilettes En

Rfin de favoriser notre clientèle, nous avons
| revu nos prix, nous sommes â même de

présenter, les dernières nouveautés de la saison

Lainettes, Mousseline laine, voile, pour
robes. Tobralco infroissable, Tissu san-
forisé, pour robes. Soieries artificielles
et pure soie. Lainages pour robes,
costumes et manteaux. °'86

Voyez nos étalages. Voyez nos prix.

1 Au Ben Génie 1
W ŝS ES

A i  I' l i- \ \ \ \ n

Maurice Payot, La Chaux-de-Fonds \
Léopold-Robert 16 \ _!

K I|-~~~ Ŵ'̂  •*
-_______»«-""i*̂ ^^̂  œ

^_iifa_ll ' '¦ ' H D Jll B&raï _/ 1—lr_MHS»hI B BI- r̂ Ifll k/ _______ m̂ A__\ ____ _̂____\f__W

A la demande générale et jusqu 'à dimanche soir inclus

PROLONGATION
du plus merveilleux film l 'Yvonne Printemps

H La Dame ann Gaméilas giggr H
Dès lundi •¦ le Grand Prix 1934 dn Cinéma français

¦ MARIA CHAPDELEINE I
| avec Madeleine Itenaud, Jean Gabin , elc.
! j B87fi La perle de la réalisation cinématographi que! ;

Hôtel du Cheval Blanc. La Ferrière
Dimanche 5 mai

DANSE DANSE
Dîners et Soupers

Téléph. '134. (1868 SH recoiumando. Oscar GRABER.

Café
Ou cherche à reprendre

non Café . Pa iement comptant  —
Écrire sous cbiffi ' H C. A. 6752.
au bureau de I'I MPARTIAL. 6752

run
absent

pour Service militaire

du 6 au 20 mai ,-

SociétéduThéâtre
La Chaux-de-Fonds

Le coupon N* 11 des actions
peut être encaissé à la Banque
Cantonale Neucliàteloise.

6855

JA Ménag-i-sl Piotltezl
m Jean ARM
IwgSfijI pêcheur
K^wH vendra samedi sur

j^fflffij a^la PlacH du Marché ,
«TBjEKfij»$ î!n,,1'' e quantité de

f Pelles
/J?_L * bas prix
(F"*_g ge rei;0[l uli alll |(i (j8gfl

MdJiill_r
Charcuterie-Comestible

Donbs 158 _ Cél. 23.337
Tous les samedis au marché. 2me
rangée devant la librairie Evard
et Amez-Droz.

Attention
Lapins du pays
fr. 1.40 la livre

Poules extra tendres
fr. 1.50 la livre

Poulets fr. 1.75 la livre
Pigeons
Tripes cuites

fr. 1.25 la livre
6890 Se recommande.

Restaurant desSports
Charrière 73 13236

Tous les Samedis, dès 19 heures,

Soupers-
Tripes

Se recommande. W . ftle.»» »..- r l i .

RESTAURANT DES
GRANDES-CROSETTES

Ed. Hadorn Tél. 23.;9ï2

Samedi, Dimanche et Lundi
4, 5 et 6 Mai

Grande Répartition
aux Boules

Dimanche 5 Mai

BAL
Se reconnu,itule. Le Tenanolar.

KOM de la Balance
SOUS là Vue-des-Alpes

Samedi soir, 4 Mal, dès 19 heures

Soupers anx Tripes
et Cabris

Se recommande . Ed. Mnuuier
Tél. 104 (ei niei uSô

Hôtel de la Balance
HA CIBOVRO

Dimanche 5 Mai

S__ât^ 3E#
S« rm 'unmiii i i ' i - ',

S-406 NIED_ iKUAUSEK

NAfiASIN
très uieu situé , entrée d'angle et
grandes devantures , à louer pour
le 31 octobre 1935. — S'adresser
à M. Crivelli. architecte , rue de
la Paix 76. ¦ > '¦ - - •  - --  6911

magasin
avec Apparient

ét louer
pour le 31 Octobre

S'adresser EtuileE KOBERT
TISSOT .Volaire, rue Eéu
pold-liobert 4. 66*t

N9HI Timbres poste

I RADIO - SERVICE
I 11 ChauK de-Fonds

garantit révisions
transformat ions  et
réparations de tou-

tes marques 6572

I REINERT, Spécialiste
¦ Fui ) . L'Intégral , Parc 43



Quelques articles ir-es avanta gera : 0701
Paillassons, bord rouge ou vert .......... 095 Marmite aluminium, forme haute , Garnitures laitonnées . pour grands rideaux, com-
Palllassons tressé japonais 145 20 cm. 3.50; 22 cm. 4.50 piétés , avec boucles et pinces 2 95
Paillassons brosse fantaisie..., 3 95 Casserole suisse, aluminium. 1 brosse coco 0 6»
Carpettes lino, 50,90 0 95 22 cm. "J 75: 24 cm 3.50 1 brosse à tapis 0 45
Toile cirée, dess. catelles , larg. 60 cm., le m. 0 95 Gra_ae Casserole A lait, n l n mi n n i m.  di= ,- I \ JïœfroTOTa__"nriïï\\"_:: :̂ 0 *î
rolle cirée, largeur 120 cm., e métré . .  1.50 métré a, cm. la ¦. , »£ . . . .  <> •>•= » | \ KeVrerirer et 4 savons ! i"::.:: 0.95l oile clrée. quai, extra . Iemétre 3.50. 3.95. 2.50 ' ordures naivanise Tito I brosse de chambre, crin noir 1.90
t bois pour corde et 60 pincettes 0 95 Ŝ à -al iaWanta* 190 1 panier à services, bois dur 095
I porte papier et 2 rouleaux papier W.-C. 0.95 Baquet ovale, eaivanisé'.'àj cm." !..' 3 25 I ffrille pour évier, av. supports caoutchouc 1.45
I thermos avec gobelet bakélite 1.45 Casserole à Trlre. acier, 26 cm 145 1 porte-couvercles 0 95
Caldor aluminium :t 90. 2 95 Egoulloir a vaisselle 4.90 Monles à cakes 095 . 0.75

Mm  t- H €!* 1 M SU 8 m © P lr rue Léopold-Robert 35
HlaHlleSi -SLHotllp U Chaux-de-Fonds

____3-»_rj___H____r-___-Sr»>>7»^__r___rn___(»__-»iXS

f™*SIMPL0N-S0N0RE#™
Il Tous les soirs â 20 h. 30 jusqu'à Mercredi S Mal
I Dimanche Matinée àlB h. 30
I PROLONGATION DU GRAND SUCCÈS

Vivre et aimer
' Un film superbe. Un drame réaliste profondément humain , vivan t ,
38 pathétique et sincèrement vrai . . 1.760

I Dès Jeudi 9 ii Tribunal Secret avec UJaiiace Beem
I _L«»c€-ii-iaBB_ d'avance Téléphoenie 22.456

Comment être certain du bon arôme du café que
vous achetez dans un paquet hermétiquement

fermé ?

Mais, c'est bien simple...
Un paquet

hrtf.

renferme dn café à l'arôme
délicieux.

Demandez â votre épicier noire

„PAQUET BLEU "
vous en lerez persuadé. 6769

ma AU PARC PES SPORTS I
jMf Samedi 4 mai, â 15 h. 15 H

®# 1er match interscolaire de Football 1

uiyuuisé par la Ëjjjt
«FEUILLE D'AVIS DES MONTAGNES» fki

et «L'IMPARTIAL» |||
Entrée : 30 cts. 661 II Knlrée ; 30 cts WÊ

i'. '.. : % ' . : ; -

____ PJ-̂ -_-9_r̂ î -l

Ëâ̂ °
* TRIPES cuites M

¦T LAPINS du pays I
j ĴS.*"* __fl_u\___i
?J_8t____wpi___________ i______ M__i______ »^_ »_________ .__________________ . _B-Ê -8-_F
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kf-û 6762

I *&£ô s*°* e

IR

I VENEZ, sans engagement, VOIR
H le BEAU choix que nous OFFRONS

1 Au Comptoir des Tissus
Mi C. Vogel SERRE 22 1* étage

Vons tons qui déménagez)
pour vos

Rideaux-Garnitures
de fenêtres

fldressez-vous en confiance

A LA REINE BERTHE
L./-I CHAUX-DE-FONDS

Grand choix de tulle, filet
marquisette, entre-deux
et franges —

Superbe vitrage filet
noué et brodé main, à prix
très bon marché. ^.y.

m^^^——mmm^^^m^mmm^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ ^ '̂̂ mmm^^^Êa^^ammmmmmmmm ^m

_f_fli,lélroEOle-SDiPëM
Dès ce soir vendredi à 20 h. 30 Hgp M

et Dimanche en matinée «¦"" ¦" ¦ «Ë

METTE ¦UUE ¦
VAFKCi LU PtÊC£ OE «*P̂ S& ¦' »¦ &Ê&

Enirée 0.95» 6759 F , .1'vj

Restaurant GUILLAUME-TELL
Renan - Conwers

Dimanche 5 mal, à 15 heur es

&__K— __r__. Jmm. V Bonne musique
*®* MÈf /m HL Orchestre SONIA

ë'rJb Se recommande Hans Hasler.

A. JACOT
Léopold - Robert 4 7 - Téléphone 22.162
L A  C H A U X - D E - F O ND S

le chic
le âoutf
la ligne
de ses Complets sur mesures
de ses Complets confection

de ses C h e m i s e s
de ses C r a v a t e s
de ses C h a p e a u x

_________Hf__J___!MH___--i.n_n____H____H___--N_i
*

VOYEZ LES DEVANTURES
6763

CARTES DE VISITE
Exéoutlon promptest soignée

Prix normaux

Imprimerie Courvoisier

¦oom Lac de Thoune flB'âaiii^.__ ___*£•Pension SOMMERHEIM IlllllC _1ujl
bien située près de ia plage de Thoune, splendide vue sur le lac et
las montagnes. Bateaux à rames. Chambres avec eau courante Bon-
ne cuiBine Boignée (4 repas). Prix de pension i partir de fr. 6.—
Demandez prospectus illustré par Famille F Glauser-Christen.

l.M.L! .„„ g %_ _ i_mmm (OBEISLAND BH.UNOIS)
f-OVPBl I VlIP ^b.illSB7 PeQsion Cnalel « Margrit »
HSûbill dU9 ùpIC£ ^SÏAs_^Sïï_v_i'__:
tièrement rénove. .- î .umiun tranquille à l'abri de la poussière. Vue
splendide. Cuisine saine el abondante. Prix modéré. Prospectas.
Téléphone 58051. Zwahlen-Môller. 66L7

La soussignée avise ses amis et connaissantes qu'elle a repri a

l'HOtel de la Truite à Champ-du-DIoulin
depuis le 1er avril.
Itepas A lou lu heure — Truite de l'Areufce
Grande Halle ponr sociétés .
f  -SM N 6244 Se recommande: H. Magnin.

Le spécialiste de la mode masculine

I 

présente cette saison ses nouvelles créations
en exclusivité !

GRAVATES ui
TRICOTEX et UNO-BAR pure soie
Symphonie de ton, de style et de distinction

En exclusivité : 6764
Les fameux chapeaux italiens,
faits entièrement à la main

Barbisio
synonyme de perfection

Barbisio

I 

nouvelles ulItlIlluLU l&telun**it
Col tenant ou 2 cols, avec barettes, tissu
de réserve avec chaque chemise,

£ 6.80, 7.80,0.00,12.00, __
A L'UNIVERS
LÉOPOLD-ROUERT 78 Tel î'MtKt

Administration de l'Impartial J  ̂.UBQQIj
Imprimerie Courvoisier m&* '¦ """



LA MO OIE
La mode enfantine

Elle n'a guère changé p our les jeunes enf ants
au p oint de vue ligue et couleurs, mais avecl'app roche de. l'été, on recherche davantage les
modèles pratiq ues, lavables et clairs.

Disons tout de suite que pour les p etites tilles,
les tons pr éf érés sont toujours le bleu et le
rose doux auxquels on ajoute cependant un
p eu de j aune clair et du blanc, bien entendu,
cela va sans dire.

Cepe ndant , en attendant de pouvo ir les habil-
ler de légers linons, brodés à l'anglaise, de plu-
metis et d'organdi, on recherche encore un p eu
les f ins lainages genre étamine ou crêpe ainsi
que les soieries d'asp ect rustique comme le
shantung et le tussor, touj ours très pra tiques
p our les enf ants.

Les robes comportent le p lus souvent un p e-
tit corsage très court couvrant un p eu le haut
des bras ou bien compl été de courtes manches
ballon ; on y monte une jupe plus ou moins am-
p le, souvent droite, même.

Lorsqu'il s'agit de robes ou de p etits ensem-
bles exécutés en lainage, remarquons qu'aux
couleurs citées plus haut, viennent s'aj outer de
j olis verts p rintaniers et j aunis ainsi que toute
nne gamme de bleus légèrement violacés et dé-
butant pa r le bleu lin.

Le genre tailleur se f ait  surtout p our les p e-
tites f illes de sep t à huit ans ; il p laît d'ailleurs
beaucoup et se comp ose d'Une j up e un p eu mon-
tante, élargie devant d'un p li creux, d'une courte
j aquette d quatre p oches, et d'une blouse en
tissn blanc très léger.

Enf in, p our les tout p etits, on p réconise en-
core le manteau un p eu amp le , en lainage ou en
marocain de soie. Il p eut s'agrémenter d' itn ou
deux ef f e ts  de p etit collet, comme celui qui nous
est p résenté p ar ce gentil modèle en f in lainage
bleu doux quadrillé d 'un f ilet un p eu p lus sou-
tenu. Le double col est bordé d'une étroite ban-
de de moire bleue comme le chap eau.

CHIFFON.

Pour se régénérer la peau
Nos conseils de beauté

Par A\icbel ARBAUD
le célèbre spécialiste parisien

World-Copyright by Agence
littéraire internationale. Paris

La conservation de la fraîcheur du teint et
de la fermeté des chairs ne peut être que lé ré-
sultat de toute une hygiène, presque d'une ma-
nière de vivre et non de certains traitements
locaux, utiles certes, mais qui perdent les crois
quarts de leur efficacité lorsque la femme qui
en fait usage ne s'impose pas une certaine dis-
cipline. Le temps n'est pas seul à faner le vi-
sage : il a de redoutables amis. Comme il est
bien difficile de le combattre, lui qui suit inexo-
rablement son cours, c'est contre ses alliés qu'il
nous reste la possibilité de nous retourner.

Qui sont-ils ? Tout d'abord l'humeur morose
et les pensées attristantes. Commencez donc
par faire l'éducation de votre optimisme. Toute-
fois, s'il vous est impossible de réduire l'effet
assez désastreux de certains ennuis vous pour-

rez éviter les fatigues qui agissent de même
sur votre j eunesse. Le manque de sommeil, mê-
me et surtout si vos veilles sont consacrées
au alaisir, est un redoutable ennemi dont la
défaite ne dépend que de vous.

D'autre part , évitez autant que vous le pour-
rez de pleurer. Il y a des cas où vous pourriez
refouler vos larmes. Au cinéma, par exemple,
quand , bien inutilement, vous vous transformez
en fontaine , détournez les yeux en songeant que
vous vous épargnez quelques rides. Le rire
trop fréquent détend lui aussi, la peau ; mais
les plis qu 'il provoque sont plus aimables, et
c'est une j olie fatigue qu 'il donne à votre vi-
sage.

Notez surtout qu'il n'est point de teint clair
sans liberté intestinale absolue. Il est bien inu-
tile que j e m'étende sur ce sujet : vous m'avez
toutes compris. Votre alimentation est très im-
portante , écartez-en le plus possible tout ce qui
est épicé, moutarde , cornichons, vinaigre, etc.
Evitez aussi l'alcool et le café.

Protégez votre visage au moins autant contre
le soleil que contre les intempéries. Quand vous
êtes j eunes, en été, rien ne vous paraît plus
souhaitable que d'avoir une belle peau bron-
zée de mulâtresse. Prenez garde que , si vous
ne graissez pas abondamment votre visage en
l'exposant ainsi à la brûlure solaire, vous vous
préparez prématurément une peau fanée, mille
petites rides et des chairs privées de toute fer-
meté.

Prenez bien garde encore de ne jamais vous
coucher sans vous être démaquillée. Pour que la
peau respire durant la nuit , il faut que la toilette
du soir soit faite avec bien plus de minutie que
celle du • matin. Pour que le coeur n'éprouve
aucune compression et que la circulation du
sang soit normale, vous dormirez sur le côté
drbit Vous éviterez enfin les oreillers trop
moelleux et trop chauds, qui plissent les chairs
après les avoir ramollies dans une indésirable
moiteur. Il est peut-être plus important encore
d'avoir une vie physique active et de combat-
tre les poisons organiques par le bon fonction-
nement de l'appareil respiratoire. Il importe
absolument de dormir la fenêtre ouverte. Une
belle peau fraîch e est touj ours le signe d'une
vitalité générale vigoureuse. Tout se tient, dans
"organisme, et votre visage est le miroir impi-
toyable du moindre accident qui kù advient.
C'est pourquoi la culture physique que j e ne
perds j amais une occasion de vous recommander
sera aussi nécessaire à l'éclat de votre teint qu 'à
l'entraînement de vos muscles et au maintien de
votre sveltesse. C'est seulement lorsque vous
aurez observé toutes ces prescriptions de vie
que vous pourrez utilement user de traitements
locaux. Selon que votre peau sera sèche ou
grasse selon que sa texture sera fine ou gra-
nuleuse, vous la soignerez de manière diffé-
rente. Vous userez des lotions astringentes, des
crèmes qu'elle réclame, des alcoolats ou des
masques des instituts de beauté. Vous aurez
recours aux massages, à l'électricité ou aux
ultra-violets.

(Rep roduction, même p artielle Interdite) .

€«»«IE» d'œil sur Ecs mode d'à présen.
Deux, toll» modèles

Petit canotier en paille marine et blanc. — Mo-
dèle Mauricette Robert.

Toque en p aille marine garnie d'edelweiss blanc.
Modèle Mauricette Robert.

Desserts et friandises
Le moka panaché

Ce gâteau est un dessert très fin et facile à
réussir. Il sera touj ours apprécié à la table de
famille , à la fin d'un bon repas, mais il convien-
dra aussi très bien pour servir à un thé , car il
se découpe sans difficulté en tranches minces.

Ce gâteau, comme tout moka, se prépare en
deux parties : d'une part, la pâte même du mo-
ka, d'autre part la crème avec laquell e on le
fourre.

Pour la pâte, on prend de'ix oeufs, deux tas-
ses à café de sucre en poudre, deux tasses à
café de farine , une cuillerée à café de levure
sèche, un peu de beurre , une bonne cuillerée à
soupe de cacao non sucré, une cuillerée à sou-
pe de lait. Dans un bol ou une ecuelle, on bat
les oeufs comme pour une omelette. Y incorpo-
rer le sucre en poudre en tournant assez lon-
guement. Incorporer de même le cacao, puis la
levure et la farine. Au même moment, on aj ou-
te le beurre (que l'on fait fondre doucement au
bain-marie , car il ne doit pas arriver en ébul-
lition). Bien tourner le mélange et aj outer le
lait qui le rendra un peu rlus onctueux. On
tournera longuement pour obtenir une pâte
très lisse. Eviter les grumeaux.

On beurrera largement un noule plat. On
saupoudrera abondamment de sucre en poudre.
Enfin , on y versera la pâte que l'on étalera ré-
gulièrement. On mettra au fou r à bonne cha-
leur (mais il faut éviter le coup de feu brutal) .

.On aura soin de placer sous la grille un peu de
braise. Démouler à chaud.

Pour la crème, on mélangera très parfaite-
ment un quar t de beurre ramolli et un j aune
d'oeuf. Lorsque ce mé'ange sera bien homo-
gène, aj outer cent grammes de sucre vanillé et
une cuillerée à soup e d'essence de café, que
l'on versera goutte à goutte, tout en tournant.

On fendra alors le gâteau iefroidi dans le
sens horizontal , avec un couteau coupant bien.
On le garnira aver la crème de moka au café.
Et on reformera le gâteau.

On peut même, si l'on est une cuisinière ar-
tiste , glacer la surface (café ou chocolat), ou
encore dessiner des arabesques et de petits
motifs géométriques avec de la crème de moka
que l'on fait sorti r en ruban d'un cornet percé
à son extrémité.

ECHOS
Des « indéfrisables par les ondes courtes
Qui aurait pu imaginer un rapport entre les

ondes courtes et les « indéfrisables » que se
font faire les femmes élégantes chez leur coif-
feur ? Pourtant , selon le « World Radio » de
Londres, un appareil à ondulation permanente
vient d'être mis au point selon des procédés
techniques entièrement nouveaux, et bien qu 'on
ne dévoile pas les secrets de son fonctionne-
ment, il doit sa particularité à l'emploi des on-

des courtes, qui auraient la propriété de friser
les cheveux. Il est hors de doute, estime le
j ournal londonien , que demain toutes les co-
quettes de la capitale mettrorl un point d'hon-
neur à avoir la tête ondulée... aux ondes cour-
tes.

J3a &/tarif é...
Ce qu'elles pensent

...Et de toutes les vertus la Plus belle est la
charité.

Mais il y a encore la manière d'être charita-
ble, d'être sensible à la peine et à la douleur
d'autrui. C'est pourquoi la sagesse populaire a
aj outé à ce précepte chrétien fort répandu cette
observation accompagnatrice, un tantinet nar-
quoise et juste, qui dit bien oe qu 'elle veut dire :
« La façon de donner vaut souvent mieux que
oe qu'on donne. »

Généralement les hommes possèdent — c'est
une femme qui l'écrit parce qu 'elle l'a constaté
— autant de délicatesse de cœur que, les sœurs
ou les épouses ou les cousines qui les entourent.
Cependant j 'ai vu l'autre j our une femme battre
un record qui tenait dans une intention et dans
une nuance, mais qui n'en était que plus ap-
préciable aussi.

C'était la rue. La rue bruyante, affairée. Cha-
cun marchait, courait , comme si le salut éternel
— ou le salut terrestre — était au bout du ma-
cadam, sans voir ni celui qui marche, mi celui
qui s'arrête, ni celui qui court. Soudain, dans le
brouhaha de la rue, un son léger, une mélodie
égarée filtre. Ce n'est pas le déluge de chant
provenant d'un magasin de radio, ni le Pot

; bruyant marquan t le passage d'un orchestre.
C'est faible, timide et limpide — très simple —
une seule petite voix — une flûte.

Le j oueur est là , debout sous l'arcade d'une
maison. C'est un chômeur , un homme jeune en-
core, qui a l'air presqu 'aussi minable que le
costume râpé qu'il porte ou la casquette posée
par terre et qui recevra quelques sous, si la mé-
lodie a réussi à toucher le cœur des passants.

Je m'arrête. Mais quelqu 'un suspend le geste
de ma main tendue. Une autre main de femme,
tenant elle aussi une menue monnaie, arrête là
mienne.

— Attendons me dit-elle tout bas. Laissons-le
d'abord finir sa chanson...

J'ai souvent repensé à cette suprême délica-
tesse de sentiment qui transformait la pensée se-
eourable et humaine en un remerciement et un
hommage au talent. Donnons, aidons, secourons
tant qu 'il est possible, mais aj outons-y touj ours
ce qu elque chose qui rend le cœur plus noble
et la main plus fraternelle.

Sœurette.

. . • am^̂̂fimmmmm
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filet main , jersey, etc.
Îuelque soit votre désir

1 sera satisfait 6779
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AVJ S
La famille soussignée avise son honorable clientèle el

amis qu 'elle a cessé l' exploitation du Tea-Room. Crémerie du
Carré, a partir du 1er Mai .

Elle profite de cette occasion pour remercier bien sincè-
rement tous ses clients 6726

Famille Paul HUGUENIN
Las Bulles.
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Vous avez déménagé...
Noire service techni que rap ide est à votre : ;

6569 uisnosition pour reinsiallation d'antenne ou, !'
modifications pour changement de courant m

REINERl y spécialiste Parc 43 1
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Vlïïî llïPMP -Pll PV U f lll ull fj J ulil
connaissant la couture , est demandée de suite pour visi-
ter la clientèle pariicnlière. Rayon Vaud . Valais . Neu-
cliâie! et Jura bernois — Faire offres avec curr iculum
vit se , sous chiffre M. D. 6775 au bureau de I'I M-
I A  RTIAL . 6775

<_ t*®^
_ . . .

d'Emery . Les prix ne disent rien. On peut écrire n'im-
porte quel chiffre sur le papier. Mais il faut voir la qualité.

Beau complet drapé
étofïe solide qui ne changera pas, doublé serge laine,
très belle coupe, le complet monté sur . _ m ta
crin, seulement 1161 ft. 48.""

Complet pure laine
très beau tissu, doublure soie, travail intérieur soigné.
Un ha bi t que vous porterez longtemps . - eBavec plaisir , seulement 1161 Rr. OO.""

Superbe complet coupe tailleur
pur peigné, très doux au toucher, un tissu qui a du corps,
de la matière ; montage, doublure , tout , - OAesl extrêmement soigné, seulement flGE Ff. 89."
Venez voir. 876l
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Nouveautés de Printemps ^̂ à

-Pour DAimiS -Pour MESSIEURS
Chaussures a brilles ou décolletées daim Richelieux box noir ou brun ou verni s,

noir , brun , gris , beige ou marine ' fan ta i s ie  diverses
8.80 1S.80 14.80 16.80 8.80 9.80 12.80 14.80
Chaussures à brides ou décolletées, che- »«.»_,_ii_ u i

vreau noir . brun , beiga ou marine ou ver- Rl *£*\leuX box n0lr 0U brun' 8arnlture
uis noir . . - __ , 

8.80 12.80 14.80 16.80 13"80 14'80 fM» «•«<>
Richelieu-: Huntingcalt, semelles cuir ou Richelieux tlaim noir, brun, beige ou

caoti fcliouc . en brun , gris, beige ou marine gris , haute nouveaulé
12.80 14.80 16.80 18.80 14.80 16.80 18.80 19.80
Pour vos réparations KURTH s'lmpose~pâr son tra.all prompt et soigné autant qu'avantageux

MURfH, Neuve 4, La Chauxde-Fonds - Seyon 3, Neuchâte'
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Au Comptoir du Marché I
Place du Marché

Toujours de la qualité et des prijt ! ! !
BAS til et soie connus par leur solidité . . . 1.45
BAS fil et soie, toutes teintes 1.95
BAS fil et soie, entièrement diminues . . . .  2.50
BAS de soie, superbe qualité . . . . . . 1.45
BAS de soie, demi-mat . 1.95
BAS de soie solides et élégants . . . . .  2.50
BAS de soie avec baguette noire 2.95
Jolis Pullovers, courtes manches pr dames et messieurs 1.95
6777 Mme E. MONNIER.
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COKE
Les prix d'été sont actuellement en vigueur

FAITES VOS APPROVISIONNEMENTS
,-. ¦ . . . . et

PASSEZ VOS COMMANDES
i; » ¦ • ¦¦ '

;
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l'USINE A GAZ «ssr
»WtT»»__Jff___B-g---3-lllll'l llll HMMIIII Il IrmO- IWIBI|i|iÉI|nNI_ lli !¦

Couleurs - Vernis - Pinceaux
Copals - Carboiineums, etc.
Hrix  snéBiaus suivant  quanUlé "fout poui la pointure oUli

...prie ROBERT Mm
Vis-ù vis de riMi 'Aim.u Marché s « A J. 5°/„
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américaine. Dod ge 17 oti.. limousine , modèle 1930, carrosserie
et moteur en parfait état, 60000 km, à vendre faute d'emploi ,
prii avaniageux. — Faire offres sous chiffre B. O. 6767,
au bureau de I'I MPAHTIAL ¦ 6767

L'IMPARTIAL Prix du numéro 10 cent.

m*mî\ïm&
**&P xS * *°y
S>« * __*>_ 4*feSsg&sfe:

i * stfï b^etiV ,

V eA»^
* , .; . i.. .  i.

6742 l'imparllal. - Prix du numéro lO ci.

Fiancés!
Attention!

A vendre, 3 chambres a cou-
cher en etiâne . noyer ciré el poli
1 et 2 lits , avec grande armoire.
4^0, 750 et 850 tr. — Egalement
1 chambre à coucher d'occasion
avec grande armoire 2 portes, la
vabo et lable de nuit , sommier et
malb las . à prix Irè s lias élat de
nonf. — S'adr chez M M .  Louis
BltO!» d l'ilu Les HaiilN-
Gcueyeys 6712

A vendre
en bloc ou séparément, les 2 ves-
tiaires en planches , se trouvan t
sur l'emplacement des tennis de
Beauregard. Prixavanlageux.Con-
viendrait pour différent!» usages
— S'adresser à M GUYOT, rue
Léopold-Robert 43,. 6757

ni aciitterall
li d'établi
80à 100 mm., hauteur de poin-
tes, avec mandrin et pinces
américaines. Perceuse d'é-
tabli n colonne jus qu 'à 15-n_ -
Adresser oil ies à Case pos-
tale 1252, Lausanne.

AS 15003 L 6709

Edouard Frolschy
SERRE 10 ; , f» Téléphone 24.061

" " . .Si . "' ii D

Fleurs , Plantes, Couronnes
Beaux oeillets, dep. 15 cts.

Tons travaiii de parcs ef j ardins
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filet , irés en vogue
dans la belle qualité.
fil . fil et soie, pure soie
il n 'y a que l'embarras du
choix 6778
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AlIX ÂffCUdte? La Chaux-de-Fond,

Réassortiment
complet du ragon
de chemiserie

nouvelles chemises
nouveau * dessins
nouvel les  rayures
nouvelles cravates
nouvelles ceintures
nouvelles bretelles
nouvelles chaussettes

ta Chaux-de-Fond» m̂W _ ¦_, Léopold Robert
pHtà | ,;

BAUX A L.OY-.R. Imprimerie Courvoisiei
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Madame,
¦ cbetez vos TISSUS et SOIERIES chez le vrai spècia- :
l\ liste. Vous y trouverez des dessins tout a fait
«xclusifs . des métrages très réduits, des coloris nouveaux ,
¦tes qual i tés  irré prochables. '<
Venez sans engagement aucun visiter nos rayons de
nouveautés , vous y trouverez :

I _* rrPnp tf*i__ !.A DOar la > olie ro'"- d'élé
Ld 1/M \,p \j ilVIlV en coloris pastels , f* SA

oj erveiiitsux lissus Fr. W.tf"
¦ p flAfllli* a P0'8» !on<i blanc , pois brun- jaune
Lf< l/llfi|UVj rouge et noir, rouge et q> AA

manne Fr. J,fiv
Le%rxPieds de-Poule/noiïXci,^

manne blanc, brun-blanc . . . . Fr. <P.IV
LeB crêpes |aammapê¦¦»AP les feuillages, fleurs des

de cbine Illl |ll IBIIC>9, champs, fleurs jr BA
styliBéeB, en soie nain t . .  t'° qualité, dep. Fr. Jl .tP"

Nos tissus ne se froissent pas !
Nos articles sont toujours de 1" qualité I
Acheter chez le vrai spécialiste: 6847

Magasin de*
Soieries Lyonnaises
Léopold -Robert 35
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Prix d'abord c'est bien, mais qualité et prix bas c'est mieux
POGR LR NOUVELLE SAISON Casquettes l^ X̂ X̂  ̂ Fr. 3.25 , Chemises î'̂ ^r̂ î bta.̂ . 1.95

_r_ _ \r_ _ _ r /lee BD4 Y I fatMliaMn» '"'" ,iss »' "MiSra sotinle , jolie coiffe, fngnlaire , près- fh-tltlitOt américaines, coton INTERLOCK. se font ,11 47cr UT CM. CrC-> t~m *. t UUljUClIc) fl nn . " \_  _ 1 _  1Q _ O O C  O O C  1 f t .  UICIIIHC» blanc seulement, longueur 90 cm. Fr. 1. 1 J
sion invisible . Ft 4.9U 4.IU U.IU U.UU £.93 fc.fcU I.93 ...

CHEMISES POLO longueur IOO cm. Fr. 1.95

Dftlft ,,ç NOS SOUS-VÊTEMENTS ¦__._•_, uo-u iv. 123HO 0 cou,,, manches en colon chute , grand teint. .. Kr. 1.12 
^^ ̂  ^^ ^  ̂

^^-
 ̂  ̂ J 75 J 45¦rUIU courtes manches , en fil «t soie, grand teint , Fr m\. if mf ^_ __ __ ,poio Biwsaîsaa _¦_-* ., 5.25 «  ̂sasarae 1.95 1.75 MS 1.25 MUM ara -srsaar » 2.75 2.45

i;"™ ,"","".!T 2.95 2.75 2.45 1.95 1.75 1.60 Sout pantalon SÏÏSTRJfiBSr»? 1.75 1.15 1.25
NOS CHAPEAUX falPffint !nn "K ' loules pgyp'i"".
rhanoanY fi 90 va,c""" Fr 2.45 2.25 1.95 1.75 1.60 NOS BAS POUR DAMESUlaPeallX ,ie feutre mérinos léger , forme haute mode, Fr. O.îf U 1̂ *̂ «» U"»* r-WWB-. WHItE-i

Thanoaiiy rlti feulre ,chillà' ¦ ,- ¦_ - *. OS Les mêmes , avec fond double Fr. 2.60 2.45 2.25 Notre plus fort articleVtlirjpcullA une grande nouveauté , ]olie coiffe , t r .  «/«*«*
fhanaailV â. Q A J-es camisoles sont aux mêmes prix Rat fifi tnîfi rfem'-nlal,e» a™ et sans flèche, tissés, articl e grand
VIIQ|JCCIUA mérinos souple, forme courante,. Fr. "tr.^W Oui UC JUIC luxe, pied nouveau renforcé , se fait A
fhanaailV mérinos» O Qf| _»— ¦>-»¦-.-«. «  IH_ .- - .I_ en toutes teintes , surtout clair , Fr. A." la paire
lliaPcdUA se font en toutes teinte s et noir , ..Fr. J.5U STlREBA... STREBA... Raî fjl fit fQÎP eX 'ra sol.', , L '-s - artich ' ,] ' ho" Bl fonl p 11

*¦/».£ /||Cf~k| |CTTEC UnG femme économe porle le sous-vêtement idéal «STREBA » ( '8'9 noir , bien renforcé, Fr. I."3 1.19 1.4 *)

nouvel arrivage. Chemises i'tnttf roSeT Z? : Fr 1.25 Visitez n os rayons, il y a toujours
Casquettes .̂ ^ÏSËË w,. 1.95 Chemises !#_ _?!_-y^̂  ...._*. 0.95 quelque chose d'intéressant

V I S I T EE Z L E S  M AG A S I N S

AUX GALERIES DU VERSOIX
A HILTBRAND , FONDÉE EN 1896 LA CHAUX-DE-FONDS - LE LOCLE
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GYGAX
Tél. SS. 113 Ronde I

la livre

Petits coqs
Poulets nouueauK 2.50
Poulets de grain 2.10
Poulets de Bresse —
Poules tendres 1.70
Canetons 2.20
Pigeons gros, la pièce 2.20
bapins extra 1.40
Pâtées 1.60
Brochets vidés 1.80
Vengerons 0.50
Filet de perches 4. —
Filet de vengerons 1.50
Filet de sandres 1.30
Filet de cabillauds — .80
Filet de dorades 1.20
Cabillauds entiers ~.90
Baudroie 1.30
Soles 2.50
Suisses de grenouilles la h. 1.—

Marchandise très fraîche.
K909 Se recommande

A LOUER
nom ie lii OclODre . beaux loge-
mentH de 3 pièces, chauffage cen-
tral , situés rue Numa-Droz a'J,
^me étage et rez-de chaussée. —
S'adresser Boulangerie , rue Nu-
ma-Droz IVi .  6755

SCJZY MEYREL
FEUILLETON m L'IM PARTIAL 50
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JACOUE» nom

— Très bien, assura Dulias.
— Alors vous allez vous substituer au chauf-

feur de la voiture engagée par Vacknussen.
Nous allons aller tous deux arranger cela au ga-
rage Rongeyron. De plus, ce soir j e suivrai dans
le torpédo de la brigade. Vacknussen peut avoir
étudié l'horaire des chemins de fer, avoir l'air
de changer d'avis en cours de route, se faire
mener à une gare où il arrivera, comme par ha-
sard, juste à temps pour sauter dans un train.
Comme cela nous pourrons, nous aussi, y pren-
dre place et il ne nous brûlera pas la politesse
si j amais l'envie lui en prenait.

— Alors, c'est inutile peut-être de substituer
Centeaux au chauffeur du garage, remarqua Du-
lias.

— Si Vacknussen s'aperçoit qu'une voiture
suit la sienne il voudra peut-être la semer. Alors
Centeaux aura l'air de lui donner satisfaction
mais il s'arrangera pour que nous ne perdions
pas la piste.

— Je me débrouillerai assura Centeaux.
Avant de partir on décida que Dulias se j oin-

drai t à Fabre pour suivre Vacknussen quand il
sortirait de chez Dauphin. Bonnet , que l'on était
allé prévenir , s'occuperait du personnage que
les policiers croyaient être Léonce.

Au garage Serard obtint assez facilement que
Centeaux prî t la place du chauffeur qui allait
conduire Vacknussen. Le propriétaire s'était

d'abord montré réticent. Il avait soulevé la
question des risques en cas d'accident.

— Je serais mon propr e assureur , avait-il dit,
la compagnie ne me couvre que si mes voitures
sont pilotées par des gens à mon service ou par
moi-même. J'aurais des ennuis incalculables. Et
des ennuis on en a suffisamment comme ça...

Serard qui avait la manière , n 'avait pas tardé
à apprendre que les ennuis de Ronge'yron
étaient causés par le commissaire de la divi-
sion qui se refusait de lever une contravention
dressée au fils du garagiste, la seconde pour le
même motif. Le j eune homme s'était promené le
dimanche avec des amis et des petites femmes
dans une voiture du garage à laquell e on avait
mis un numéro à W. Ceux-ci ne peuvent servir
que pour des buts strictement professionnels et
dans des conditions particulières bien définies
parmi lesquelles ne figurent pas les randonnées
avec une bande j oyeuse un j our férié.

Serard avait paru s'amuser de cette infrac-
tion aux règlements qui , outre la contravention
à payer, pouvait entraîner le retrait du numéro.

— Ah ! ces j eunes gens ! s'exclama-t-il . Tous
les mêmes. Je retrouve là mon neveu. Il faut
être indulgent avec eux.

Et, sans la moindre hésitation , il avait pro-
posé de faire lever la contravention.

— II est ' là, votre fils ?... Bien. Je vais l'em-
mener voir le commissaire. On arrangera ça.

Lorsqu 'après un moment d'absence il fut de
retour avec le j eune homme , brandissant d'un
air triomphant la feuille j aune qui allait partir
le soir même au parquet , Rongeyron se trouva
désarmé. Du coup il avait oublié les risques de
non-assurance. On pourrai t s'arranger ; l'agent
de la compagnie était un ami. Centeaux fut tout
de suite mené au landaulet dont il allait prendre
la conduite.

Huit heures allaient sonner à une horloge voi-
sine quand Centeaux vint ranger son véhicule
devant le Grand Hôtel. Le portier s'approcha de
lui.

— Je viens chercher M. Vacknussen.
L'homme galonné eut un mouvement de tête

entendu. Il s'éloigna et disparut pour un temps
à l'intérieur du vaste bâtiment.

Dans la surface ovale du rétroviseur dépas-
sant ie pare-brise, Centeaux distinguait un peu
plus bas, sur la Cannebière, le torpédo qui at-
tendait égaJemen t, avec Serard et Fabre. Le
commissaire était sur le devant, à côté du chauf-
feur. Bonnet et DirJias étaient toujours à sur-
veiller la blanchisserie Dauphi n et le café Cy-
prien. Ils attendaient que Léonce ein sorte !

Dix minutes s'écoulèrent. Vacknussen franchit
enfin le porche de l'hôtel. L'appareil de cinéma ,
pendait à son côté... Un garçon le précédait
avec sa valise Centeaux. enveloppé dans le ca-
che-poussière, traditionnel comme la casquette
plate dont il était coiffé, avait sauté de son siè-
ge. II aida l'aventurier à s'installer à l'intérieur
de la voiture. Il échangea qu elques paroles avec
lui et reprit sa place Lentement le véhicule dé-
marra , suivi à distance par la voiture de la po-
lice.

Il faisait déj à nuit. Le landaulet bondissait sur
les pavés de petites rues étroites où planait une
ombre inquiétante que semblait salir de loin en
loin la lueu r incerta ine qui s'échappait ' des ré-
verbères ou de quel ques boutiques misérables.

Bientôt on fut hors de la ville. On roulait sur
la Corniche II y avait peu de circulati on. Serard
par précaution , avait fait laisser les phares en
veilleuse. A travers le pare-brise, il voyait là-
bas, en avant, la voiture qui emportait Vacknus-
sen. Elle était facilement reconnaissable Inten-
tionnellement Centeaux avait allumé les feux de
position placés de chaque côté de la carrosserie,
en plus de la lampe arrière.

La nuit était sombre, sans lune. Trois points
rouges, une nappe lumineuse blafarde , c'est tout
ce que les policiers voyaient du landaulet quand
il n'y avait pas une voiture qui le prenait dans
le champ de ses phares.

La route surplombait la mer que l'on devinait,
immensité d'ombre. Un vent glacial s'engouf-
frait sous la capote, fouettait les visages, faisait
rougeoyer les cigarettes.

Tout à coup le véhicule piloté par Centeaux
ralentit considérablement sa vitesse. Sur l'ordre
de Serard le torpédo s'en approcha un peu et
régla sa marche sur la sienne. Fabre était ap-
puyé contre le dossier de la banquette avant .

— Mais on arrive à Cassis fit-il remarquer.
— Parfaitement, répondit le chauffeur.
A ce moment l'avertisseur du landa ulet se

mit à mugir et ses phares s'éteigniren t en mê-
me temps que les trois feux rouges à l'arrière
décrivirent un arc brusque et disparurent. La
voiture venait de quitter la grande route et de
s'engager sur une voie latérale.

Fabre, maintenant penché sur le côté, la tête
émergeant de la carrosserie, scrutait l'ombre
avec intensité. On roulait sous un tunnel de ver-
dure.

— Patron, dit-il haletant, nous sommes sur le
chemin de la maison rose.

Serard fit couper complètement T'éclairage
de sa voiture.

— Patron , je me reconnais bien. Il faudrait ar-
rêter ici. A moins de deux cents mètres du
point où nous sommes la route sort du bois et
se divise en deux tronçons. L'un d'eux monte
vers oette fameuse maison de crépi rose et il
serpente sur un terrain tout à fait dénudé. Si
Vacknussen va là-bas c'est à pied ; vous avez
vu, sa voiture a tourn é à gauche ; pour monter
vers la maison eille aurait dû suivre à peu près
droit

(A suivre.)

Le Groupement des Chômeurs
rappelle a tous lea intéressés qu 'une carie de membre du Groupe-
ment a été créée avec une cotisation annuelle de Fr. 2.—, divisée
en 4 timbres de &0 cts. suivant décision de la dernière assemblée
générale. Il est donc du devoir de lous les chômeurs et chômeuses
de prendre leur carte de membre et payer leur cotisation dans le
plus bref délai possible, ceci dans leur propre intérêi en vue d'ac
lions futures envisag ées.

Les cartes de membre et les timbres de cotisation peuvent êlre
obtenus lors des payes des allocations de crise , au Collège de la
Promenade et les mercredis et vendredis au contrôle des chômeurs .
Halle anx enchères de 8 à 11 heures. 6H88
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VENTE DU F.-C LA CHAUX-DE-FONDS
Brasserie de la Serre h. S. fe mai Owvcff jjgi samedi ji mai, 15 Heur es

i i iVladame Julea Beyeler et ses enfants, ]
! Madame et Mons ieur Charles Perret-Beyeler et leurs

B9 enfanls, Curlito et C.oletto a Colon (République , 'f M
M de Panama).
! Mademoiselle Suzy Beyeler, pjj
| ; Madame et Monsieur Ë. Beyeler-Béguin a Neuchâtel , ;
i Madame Vve Spillmann et son frère Monsieur Char- !
| : les Kunz-Moniandou et famille ,

! Monsieur et Madame C. Spillmann-Monnier et famille .
j Madame et Monsieur Léo Pilon-Spillmann et famille I I

i ]  a Muskegon . Améri que, |
| j Madame M a t h i l d e  Spillmann et son fils n Maçon,
; j Madame Vve Beyeler-Breit et sa fille ,

> Monsieur C. R. Spillmann et famille, !
| | ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur
Hj de Taire part à leurs amis ot connaissances du décès de1 Monsieur Jules lej elBr -Spillniio I

j i leur cher et regretté époux, père, beau père, Krnnd-père . '' I
; frère, beau-trère. onele, neveu ei parent , que Dieu a re-
i j  ,iria i Lui . mardi SU avril, a l 'âge de 57 ans. ¦
î La Chaux-de-Fonds, le 30 avril 1935.
H ; L'inhumation. SANS SUITE, a eu lieu vendredi H
KM mal. Départ du domicile à 13 h. 30.

I¦ I One urne funéraire sera déposée devant le domicile ;
: mortuaire, rne d«s Bel-Air 'iO. I
j Le présent avis t ient  lu 'i i  de letlrn ds faire-pari , fciOl t |

iiiiii 4
-̂ ^UV^^BL ^_rT^^S?%Ti_?_ii"'iii irii ___ iii ___________ ^^^^-S?™  ̂ B_______r _£_T ___¦!

SOCIÉTÉ DE
BANQUE SUISSE

EA CHADX'DE»rONDS
Capital-actions et réserves Frs. 200,000,000

Ouverture de comptes à vue et à terme
aux conditions les plus avantageuses

Nous émettons des

Obligations de notre établissement

4 
Ci/  >
\ATf '-- r. ara t**:. S?l.i

/O"
à 3, 4 ou 5 ans

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

On cherche pour le 31 octobre 1905

Bel appartement mo derne chauffé
ai possible o pièces, dont une très grande et bien
éclairée a l'usage d'alelier pour une maison de cou-
ture , éventue l lement  4 et une indé pendante dans
maison d 'ordre a prox imit é  de la gare.

Deux appartements de 3 et 2 pièces, à
l'étage si possible premier ou second conviendraient
aussi. — S'adresser au bureau de I'I MPARTIAL. 6852

Au Petit Louvre
Plaoe de l'Hôtel de-Vilie 2

50 Robes in nn
charmeuse , qual i té  très lourde \ . ï \ \ ]  'H B l i
en noir , marine,  vert-bouteille , 11 «J Bj i
brun , à langues manches à • ̂ ^ ¦ ^^ *̂
Profitez ! 6780 Profitez !

S« recommande. S. Blumensweig.

_______________a_B___i-_i

Chaussures Ve ETIENNE PECCHIO
Hôtel-de-Ville 31 La Chaux-de-Fonds Tél. 23 525

Pour hommes Pr,TntéresSa^
v .  Bottine t",.e»

r^__L 'l\l N* 4°-47 Fr
- 5.80

I i=B ll '*_\ Rnttina (,eux i
Il »lls_ 'V9_k. DOIlllie semelles
IL "»»oV^****_. ^ rèis. doublée 4A BA
/\ ^5  ̂J-^_"'J ^b>«__ peau, 40-47 IU.OU
_v v̂ '\^̂ V 

/ Êr
y .  Cmilîor < nvHh -ll_s>»  ̂¦̂ W-i-' ï -.HUIIci ss en

¦̂fCy <̂é* \̂̂
S*'Sl m̂mm_m* terré. 40-47 , I I.3U

^
\^̂ _\ : • Wïhelieu &

y ^&BI m W  40-47 9.80
Cadeaux aux enfants

Etat-Civil du 30 A.vnl 1985
NAISSANCES

Grosvernier , Michel-Paul , fils
de Paul-Arnold , bottier , et de
Maria-M agdalena . née Schaier,
Bernoise! Neuchâtelois. — Hum-
bert-Droz. Micbelle-Monique , fille
de Gharles , horloger , et de Rose-
Marguerite , née Châtelain , Neu-
châteloise. — Stauffer. Maurice-
André , fils de Emile, magasinier,
et de Marie-Lina. née Rohrbach,
Bernois et Neuchâtelois.
PROME88E8 OE MARIAGE
Perret , Pierre-Arthur , commis.

Bernois et Neuchâtelois , et Vuil-
léme, Simone-Emilie , Neuchâte-
loise. - Jaquet , Paul-André , com-
merçant , et JRoberl-Nicoud , Na-
dine Marthe , tous deux Neuchâ-
telois. — Baume, Louis -Arthur ,
pein tre en bâtiments . Bernois, et
Eugstêr. Anna Rosa, Si-Galloise.
— Allemann . Maurice , faiseur de
cadrans, Soleurois . et Farine,
Jeanne-Germaine, Bernoise. —
Lebet , André-Paul , représentant,
Neuchâtelois , et Hofstetter. Alice-
Jeanne , Bernoise et Neuchâie-
loise. - Matthey, Charles-Marcel ,
commis, Neuchâtelois , et Schnei-
der, Bertha, Bernoise.

MARIAGES CIVILS
Gosteli, Gaston-Alcide , boîtier,

Bernois , et Peter, Germaine-
Louise, Soleuroise. — Zweiackar,
Ernest, couvreur , Bernois, ei Ché-
del , Marguerite-Amanda. Neu-
châteloise. — Tissot - Daguette ,
Fritï-Ariste, manœuvre, Neucliâ
telois et Bernois, et Geiser , Ed-
wige-Esther, Bernoise.

DÉCÈS
8319. Tard y. Ernest - Louis-

François, époux de Rosette-Mina.
née Meisler. Vaudois, né le 13 oc-
tobre 1869.

Oranges
très j uteuses 0.4O le kg.

•1 kgs. pour fr. 1.—
Sanguines rouges et

juteuses O.ÏO le kg.
3 livres pour fr. 1.—

Citrons gros 0.05
Pommes Californie

rouges 0.75 le kg.
Haricot*» Princesses

0.75 le paquet de 100 gr.
Raisins Malaga

0.40 le paquet de 1 livre
Chocolat au lait et lait noiset-
tes 4 grandes plaques pour 0.85
Oenfs du pays l.'iO:1a dz. ¦'.- ¦¦
Oeufs Danois extra gros

et frais fr. 1.— la douzaine
Samedi à la rne da Marcbé.
devant le Petit Breton. 6918

Se recommande E. MUTTI.
Même marchandise ler Mars 11

An Magasin de Comestibles
nne de la Serre 61 et demain
samedi sur la place du Marché,

il sera vendu

J£i\ Palees vidées
flt/ft ir. I 60 la livre
«ffi»a Perches
¦rajSS l pour tr i ture , râpées
JtëMrM lr. 0.80 la l ivre
IRRM») Filet de Perche

«ffl||SôsS»L Truites du Donbs
BK^&JrS_B Truites vivantes
KOTt' Filet de cabillauds
mffiB fr. 0.80 la livre
¦KJi$jj\ Filet de Dorades

JfifflHTr tr . 1 '20 la livre
VSEfif? Poulels de Dresse

MES Poulets de ftraiti
jn_fv Poules. Pigeons

#5ï___ Canards~*9̂ Beaux lapins Irais du pays
Se recommande. H" E. Fermer.

Tél. 22.454. 6914

GYGAX
vendra

samedi au marché
devant le magasin Kur th  :

Poulets de grain
Fr. 3.60 le kg.
Lapins extra
Fr. 2.80 le kg.
6908 Se recommande.

On oherohe à aoheter
d'occasion , nn 6912

piano
droit , noir ou acajou , en très bon
état — Faire offres écrites, jus-
qu'au 8 mai , sous chiffre E. A.
6912 au bureau de I'IMPARTIAL.

A louer
pour ie 31 octobre 1935.

•loi» Marc i. 3me èta«e de 5
ICI Ulttl o T!, chambres, corri-
dor , bout de rorridôr éclai ré 6787

Promenade 14, frftaK
corridor , bains central. 6788

D.-JBuBri[lluiy3,
5
0
m

d e 4
a
c
,!
ham

S
:

nres. corridor , alcôve, bains, cen-
tral , ascenseur , concierge. 6789

JWM fil %4r»b.£
Corridor, alcôve, bains, centra l,
ascenseur, concierge. 6790

lOflrBlleS ul , chambres, corri-
dor , bains, central , superbe si-
tua t ion . 6791

Tourelle s 31, *£_&& *__ 4
irai. 6792
rinnho 4RQ 3me éta8e Est de 4
_ U U U _  lUO , chambres, alcôve ,
corridor. 679J

F.-Courroisier 2, faftK
corridor , bains. 6794
P n n t  \r\ ler étage de 4 ebam-
l Ulll ld , bres. 6795

L-Robert 100, ft *££,_*;
corri bor. 6796
r .n i lh » 3 <_ R lerétage . de4charn-
UUUUù 110, bres, corridor, cui -
sine. 6797

UldUCgC lt, chambres , corri-
dor. 6798

D. Jeanrichard 17, .r.."?.
chambres , bains , ceniral. 679'J

Plate Hûtel-de Vitte Z, r_éUR8
ebambres , bout de corridor éclai
ré. corridor , bains , central. 68(10
Dnpn Q 4me élage, 4 chambres.
I_ ! l> O, corridor. 6801

Huma Dioz 109, fi_SE_R£
ridor. 68J2
rinilhc \i\ P'alnpied Ouest de
1/UUUù 1*1, 3 chambres, corri-
dor. 680H
Prndràc QQ ula'iipied Est de 3
l l U g l C O  Ou, chambres, corri-
dor. 6804

D.-j BuDRIt uaifl lL'rï deTcham-
tires , corridor , concierge. 6805
D3pn 7R plainpied Est de 3
1(11 v lu , chambres , corridoi

680-

JanDBt-Dfoz 27, df^Zm^r
con iour 6807
Darr R1 plainpied Est de 3 cham-
rull U l, bres, corridor, 680M
Dan/i l [ \[ \ plainpied Est de b
rail) 10», chambres, corridor.

680^
Rnitrln 51 ler èia^e Norc» de a
nilllUc Jl, chambres. 6810
DllîfC 91 Jme è,a Re Ouest de 3
rUIU -J, chambres , corridor. 6811

IOÛOSlriB 26, 3
m
criamTes.

E8Vi-,
Dnpn Q fn p  2me étage. Est. de
i t t lU  O lCl , 3 chambres, corri -
dor , bains , central, ascenseur,
concierge. 6813
Plll'k 9^ 

lor 
'',ta "e Est de 3

l llllS _U , chambres, corridor
6814

Nuraa-Droz lll , 3r3éZemEsl
bres. corridor. 6816
P |ij fc 0^ plain-pied Ouest, de3
l UllD ÙU , chambres , magasin
avec enlrén indé pendante. 6816
Mnri i  if â  P'ain-p led Est , de 3
H U I U  1UU, chambres, corridor
éclairé. b817
Pa ÎY fi'/ ler ^'''K". Ouest de 3
r OlA Ul , chambres, corridor.

6«18
S'adresaer à M. P. Feta-ly.

gérant , rue de la Paix 39.

A louer
MouliUN it, pour ie 31 Oclobre ,
bel appartement de 3 ebambres ,
corridor éclairé, cuisine et dépen-
dances . — S'adr. n Gérancescl
Contentieux S A.,  rue Léo
pold-Robert 32. 4776

On demande

jeune lille
pour ai l ier au ménage. - S'adres
ser n la Brasserie Ariste
Robert. 0^

Ouvr ières d'ébauc hes
connaissant bien les différentes
parlies . ainsi qu'une ouvrière au
courant du chansage de pierres,
sont di-mandées par Fabrique
Marvin, rue Numa-Droz 144. bÔOô

Jeune fille
pourrait faire apprentissage dans
Bureau de Commerce de la ville
Entrée immédiate. - Faire offres
écrites sous chiffre K. C. 67»S8,
au bureau de I'IMPàRTIAI. 0768

uiÉÉiÉe
On demande un je une hom-

me pour faire un remplacement.
S'adresser «Au Méridional», rue
Léopold-Robert 55. 6884

Employée
de bureau , bonne steuo-dacly lo-
araphe , au courant de l'horloge-
rie, connaissances d'anglai s st
possible , est demandée pour en-
trée immédiate.  6750

Benrus Watch Co, nie
du Hure  K i 6750

A louer
pour époque a oonvenlr:

Rue CoÉe-GiieuiiD, l^Zs .
nain ins t a l l e ,  chauffage central,
grand balcon. 6859

Roe im Commerce. ttSKi-
bain instal lé  chauffage central ,
t leux balcons. 6860

RUB tlGflU. 2, ̂ .'TambtTe-
bains, chauffage central , 6861
Poar te 31 Octobre 1935 i

CoÉe-Grleorin 49, s__$s
J. ci i . imnres et bout de corri-
dor éclairé, bain installe , chauf-
fage cenira l, balcon. 6862

Roe do Commerce . KfltffeS
mes et bout de corridor éclai-
ré. 686Li

Rne .ll uOr_ m, ^ambr
g
e
e
s,

2
ba.

con-véranua. 6864
Dilllhl 1H rez-de chaussée, trois
UUullà UJ, chambres, chambre
de bains , chauffage central , ser-
vice de concierge. 6865

tombe ij .ieurln 43, *_US& 3
nain installe , chauffage central,
balcon. 6806

RDB _e la PaiX , ? e
n

,
,
2n1

e
e

d
é.age

ga
3

ciiamnres «l bout de corridor
éclairé 6867

S'adr. Bureau CltlVELLI.
architecte , ruo de la Paix 76.

On cberehe à loner
l Appartements moiternes
Je t) p iéces chacun.

I pour le 31 Juillet 1935; .
1 pour le 31 Oclobre 1935.
Prix raisonnables. • Offres soua

'hiffre O. C. 60O0. au burean de
i IMPARTIAL . 6900

Poulailler iStSSt
poussins et accessoires. — S'adr.
u M. Uh. Robert . Petltes-Cro-
uettes 19. 6766

Terre noire. Bnoirelrïé-
père , pour parcs et jn rdins , —
s'adresser ScierieyHèritier .Enla-
iure« . 6H87

lonn p fll lp de l4 a '0 ans, esl
UCUUC UIIC demandée pour tra -
vaux de bureau. — S'adresser an
burea u de TJ MRAHTIAL. 690?

'otinoe fllIûO 80ut demanaees
UCUUCo .UltCp par fabrique Louis
Joannerel S. A., rue de la Paix
153. -... ..:.-¦ . - 689 1

Gomraissionnaire ^erci-Tcorè1
est demandé par fabrique d'hor-
logerie. — S'adresser au bureau
de I'IMPAHTIAL . 662O

A lfllIPP de Rui ,e  ou époque à
IUUCI convenir,.petit loge-

ment de 2 chambres , cuisine, dé-
pendances et jardin , 33 fr. par
mois. - S'adr; rue Winkelried 35
au rez-de-chaussée, 6765

A InilPP Pour *8 *" Octobre , ler
O. (UUCI étage de 3 chambres et
bout de corridor éclairé — S'a-
dresser à M. ,0. Scharpf , rue de
la Oharrière 19A. 6737

A lftllPP avanla Keuseinenl . 2 pe-
1UUCI titeschambreB avBccui-

sine, pour date a convenir. —
S'adr. rue de l'Hôtel-de-Ville 46
au ime étage. 6896

A lfllIPP l0 »!̂m.?Ilt i 4 enambres ,
1UU0! , cuisiné, dépendances .

2me étage, rue Léopold-Robert 41.
— S'adr. A M. Hofer , rue Fri'z-
Oourvoisier 13. 6173
A I f i i inp  pour le 31 Octobre.
a. IUUCI . pignon de 3 chambres ,
cuisine et dépendances. — S'adr
a M. F. Jutzeler-Hegi , rue de la'
Ronde 6. 6782

P h p m h p n  meublée, centra l et
VU&WUIC bains, à 3 minutes de
la Gare , à louer. — S'adr. rue de
la Paix 97. au Sme étage. 6736

Â V OtlH PO, 1 heau dictionnaire .ICUUI C, 3 volumes. Prix 25 fr.
— S'adresser an bureau de I'I M
PARTIAL. 6901

A VPnflPP l chauffe-bains «Re-
icilUI C, coni i automatique .

1 commode à 2 places nour coif-
feur , avec marbra et glace; 1.1R
d'enfant. — S'adresser la matin ,
rue Léopold-Robert 70, au 2me
étage. . -'¦ 6772

Â UPniiPfl  Pour cause de démé-
ICIIUI C. nagement , 1 toilette

en noyer, a l'état de neuf , 1 grande
iringle (hois et fer), pour fenêtres
jumelles , ainsi que 2 grandes
seilles bois dur. — S'adr. à Mme
Paumier. rue du Nord 57. H618

Le Comité de l'Orchestre
symphonique «l'Odéon» a le
peniule devoir d' tniormer ses
membres Ju.décès de

ItloiiNieur

Charles PERRET - BERNER
leur dévoué membre actif.

L'incinération a eu lieu à Ge-
nève.

Domicile mortuaire : rn« Mi-
chel Chauvet 3.
6910 Le Comité.

/îaiose en tiaix.
Monsieur et Madame Eug ène

Bolliger-Bringolf. leurs enfants
et pelit e- entanis.  à St-Imier ;

Monsieur et Madame Fernand
Bolli ger. à Genève,

ainsi que les familles parentes et
alliées, ont la profonde douleur
de faire part a leurs amis et con-
naissances, du décès de leur-chère
mère, grand-mère, arrière-grand-
mére et parants,

MADAME

veuve Marie BOLLIGER
née HOFER

que Dieu a rappelée é Lui , dans
sa 84"" année, après nne courte
maladie.

La Ghaux-de-Fonds,
le ler Mai 1935.

L'incinération . SANS SUITE,
aiira lieu Samedi 4 courant, _
14 heures. — Uèpart de l'Hôpital
à 13 h. 30.

Une nrne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire.
Kue Neuve 5.

Il ne sera pas envoyé da faire-
pari . 6739

BEYELER
Industrie 1

Téléphone 23.146

l secrétaire noyer Ira 35. —
1 commode noyer » 45. -
I superbe divan

moquette 75.—
0 chaises rem-

bourrées la p. » -11.—
1 armoire Ls XV

chêne, neuve n 75. —
t armoire2 porles

138 x 100 x 47 » 35 -
1 table hollandai-

se bois dur .. » 60 —
2 fauteuils ,

la pièce > 95,—
t bureau ministre

neuf » 1S5.-
t bois de Ut mo-

i derne 1 pi. neuf » 80 —
i berceau » 18.—

Pour manque de place '
a enlever de suite u89 >

uiaiixîuf is
SPICHIGE R  A Co

Léopold Robert 7 1075

llnol.pm - Tapis Rideaux

i j ..' Dors en naix. chère maman et grand' mu-
' man; tes souff rances sont p assées ; un. monde ,

! ; meilleur s'est ouvert devant toi.
t \ . », ' - - Ton souvenir nous restera toufours .
i j Monsieur et Madame Gaston Ries-Bannwart, j

J Madame et Monsieur Edouard Kupfer-Ries , j1 
J Mademoiselle Lucile Ku nier, j

Mademoiselle Huguette Kupfe r,
] Mademoiselle Simone Ries ,

i Mademoiselle Glauuine Ries. j !
Monsieur Edouard Malthey-Jonaig , à La Brévine,

' Monsieur Hermann Matthey-Jonai s, ses enfante et i j
¦H pelit s-entaniB . H

Madame Vve Alice Matthey-JonaiB, ses entants et pe- i j
'¦:! lits enfanls ,

Les enfanls et petits-enfants de fen Arthur Matthey-
i i Jonais , i

! ainsi que les familles parentes et alliées ont la profonde \1 ! douleur  de faire part a leurs amis el connaissances du BB
décès de leur bien chère et regrertée maman , grand'ma- - H

-B man , sœur, belle-soeur , tante , cousine et parente. B

I Madame Ida RIES 1
née MATTHEY-JONAIS

que Dieu a reprise à leur tendre affection lo jeudi 2 mai,
i S u 10 heures, dans sa 67me année, après une longue et I i

i pénible maladie supportée vaillamment. i
! La Chaux-de-Fonds , le 2 mai 19;)5. !
I | L'incinération , SANS SUITE, aura lieu le samedi
t 4 mai. à 15 heures. AA4_H HS \ Départ à 14 h. 45.
; Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

i mortuaire : rue Jacob-Brandt 84. 6740
j Le présent avis tient lieu de l e . t ij  ... iane-part.



REVU E PU J OUR
Or> s'est expli que aux Cornrnunes

La Chaux-de-Fonds, 3 mai.
D'aucuns voy aient déj à le Cabinet anglais

démissionnaire. C'était une erreur que la tenue
générale de la séance aux Lords et aux Com~
mimes a suf f i  à démontrer. A la Chambre haute,
en ef f e t , l'opp osition libérale a donné en masse
p rononçant un véritable p laidoy er p our l'Alle-
magne, qui nous est arrivé transmis p ar Berlin.
Quant à la Chambre basse, elle a entendu sans
broncher les explications de M. MacDonald qui,
avec im air marri racontait sa surp rise. « Oui
eût cru cela des Allemands ? Hitler avait pr o-
mis que... nous étions sûrs que... Et voilà au-
j ourd'hui que... » Le Premier britannique a con-
f irmé que les p ourp arlers navals commence-
raient dans la seconde moitié de mai. Cela n'a
p as emp êché MM. Churchill et Austen Cham-
berlain de p rononcer des discours f réquemment
app laudis où les deux hommes d'Etat blâment
la mollesse et le manque de réaction du Cabinet
tout en réclamant une attitude p lus énergique.

— Que veut donc l 'Allemagne ? s est écrié
sir Chamberlain. L'autre j our, Goering a dit :
« La f orce, voilà le droit ». Que devient alors
la loi commune ? Cette armée que l'Allemagne
demande p our se sentir en sécurité, est-ce qu'el-
le va s'en servir p our f aire sentir à ses voisins
leur insécurité et leur extorquer à la p ointe de
l'ép ée des concessions qu'ils ne f eraient j amais
de leur plein gré ? Nous serions loin alors du
« Diktat de Versailles » Ce serait désormais le
nouveau «Diktat » de Berlin. Si l'Allemagne, au
Meu de persuader, tente d'arracher , si elle es-
saie d'imposer sa volonté, elle trouvera ce pays
en travers de sa route (longs applaudissements)
et avec ce pays, le grand Commonwealth des
nations britanniques. Elle trouvera devant elle
une force qui , une fois encore, la maîtrisera.

Cette conclusion a soulevé une vibrante émo-
tion sur la pl up art des bancs de la Chambre.
Mais modif iera-t-elle les sentiments du Cabi-
net ?

Résurpé «le nouvelles

—' C'est; p araît-il, la p ression de la Petite En-
tente qui a f ait aboutir le p acte f ranco-soviêti-
que. Sans cela il est p lus que p robable qu'il au-
rait f ini dans les choux... Ce qui est bien, c'est
que la France conserve son entière liberté d'ap -
p réciation.

— Les terroristes de Marseille ont été dé-
boutés en app el.

— A Hanovre, un Lithuanien inoff ensif a été
abattu f roidement d'un coup de f e u  p ar un
agent. La vie des ennemis du régime ne coûte
p as cher en Allemagne. La p op ulation même de
Hanovre a ouvert une souscrip tion p our venir
en aide à la veuve 'et aux cinq enf ants.

— Selon une dépêche qui nous arrive en der-
nière heure, Jacob aurait été décapité. Une
chose est certaine, c'est qu'aucun témoin neutre
ne l'a p lus revu dep uis son arrestation. Est-il
vivant ? Est-il mort ? II serait assez normal que
le gouvernement p ermette au moins à une délé -
gation de j uristes ou de j ournalistes étrangers
d'élucider ce mystère .

— On verra les nouvelles touchant le mys-
tère de Chaumont. A notre humble avis. M.
Rochat risque de voy ager beaucoup et sans
beaucoup de pr of it. .. _

— La camp agne rail-route se p oursuit de f a-
çon assez vive. Les entreprises de camionnage
p oussent un cri d'appel , estimant que l'accep ta-
tion de la loi signif ierait une hausse des trans-
p orts et du coût de la vie. Mais que sera-ce
lorsque p èsera sur notre vie économique l'as-
sainissement global des C. F. F. que le p artage
réaliserait p ar  étap es ?

— Nous avons reçu de M. Klœti une lettre-
circulaire où le conseiller aux Etats et maire de
Zurich p roteste de sa bonne f oi. Nous n'en avons
à vrai dire j amais douté et ne l'avons p as mise
en cause. Il suff isait d' enregistrer les craintes
de l'homme d'Etat socialiste p our pr ouver com-
bien l'initiative est dangereuse p our l'étalon-or.

— La p rise de position de l 'Union suisse des
p aysans à l'égard de la même initiative est très
commentée. On estime que le mot d'ordre de
voter non sera suivi p ar l'immense maj orité des
agriculteurs. Mais cela ne saurait ni résoudre le
problème agraire ni cacher cette vérité que le
pay san suisse évolue beaucoup depuis quelques
années et que comme l'ouvrier ii conf ronte et
discute et n'accep te p lus sans autre la p aternelle
autorité de ses dirigeants. P. B.

A l'Extérieur
Un sérieux avertissement

Les échanges commerciaux
doivent redevenir normaux

WASHINGTON, 3. — Devant le congrès de
la Chambre de commerce des Etats-Unis, M.
Hull a averti les hommes d'affaires des respon-
sabilités qui leur incombent dans le maintien de
la paix, soulignant que le maintien de relations
amicales et la paix entre les nations sont im-
possibles sans le rétablissement de relations
commerciales normales.

« Une dangereuse tension internationale, a-t-
II dit , une recrudescence du militarisme, un ac-
croissement des budgets de guerre, des efforts
fiévreux pour créer de nouvelles armées se sont
développés dans un monde où l'édifice économi-
que international a été détruit, où les échanges
commerciaux normaux et pacifiques ont été ren-
dus impossibles, causant chômage et souffran-
ce humaine ».

En Suisse
la Banque nationale relève
le taux de l'escompte et des avances

sur nantissements

BERNE, 3. — La direction générale de la
Banque nationale suisse, avec l'assentiment du
comité de banque, a décidé d'élever le taux
de l'escompte de 2 % à 2 7 % et le taux des
avances sur obligations (taux lombard) de
2 lA % à 3 Vi %. Les nouveaux taux entrent
en vigueur le 3 mai.

Le relèvement du taux de l'escompte a pour
cause principale la hausse du taux de l'escomp-
te hors banque. Les banques escomptent des
effets à des taux le plus souvent égaux ou su-
périeurs à celui du taux de l'escompte officiel
de la banque d'émission.

En modifiant le taux, la direction générale
veut marquer que la situation du marché de
l'argent, des banques et de l'institut d'émission
a changé en raison du transfert de capitaux à
l'étranger. U s'agit là d'un fait sur lequel la
banque d'émission s'estime tenue d'attirer l'at-
tention de l'économie privée.

L'élévation du taux des avances sur nantis-
sements résulte surtoui du fort changement qu'a
subi depuis quelques semaines le rendement de
base des fonds d'Etat suisses. Le rendement
moyen des titres fédéraux s'élève actuellement
à 4,80 pour cent. L'écart qu 'il accuse par rap-
port au taux actuel de 2 K> % appliqué aux avan-
ces sur nantissements est tel qu 'il iavorise la
spéculation sur la différence des taux.

Il faut considérer les deux relèvements de
taux comme une seule et unique mesure ; ils
sont la conséquence nécessaire de l'évolution
des taux au cours de ces dernières semaines.
Cette mesure a pour but d'engager les banques
à agir conformément aux intentions de l'institu-
tion d'émission en faisant trein à la spéculation
sur le change et les marchandises ainsi qu'à la
thésaurisation de l'or et de manifester la vo-
lonté de maintenir le franc suisse à la parité ac-
tuelle.

Chronique neuchâteloise
Le service d entr aide routier du T. C S.

Le Touring-Oub, délaissant les grandes ar-
tères où les garages sont nombreux, a décidé
que son service d'entr 'aide routier circulerait
désormais sur les routes Neuchâtel-Le Locle
et Neuchâtel-Les Verrières.

Ce service d'entr 'aide entre en activité au-
j ourd'hui. Il sera assumé par les agents Mat-
they (sur le parcours Neuchâtel-Le Locle) et
Stauffer (sur le parcours Neuchâtel-Les Ver-
rières).

Le temps probable
Le temps probable pour samed i 4 mai : La

situation se trouble , augmentation de la nébu-
losité, ensuite pluie Hausse de la temp érature.

CHANGES
Paris 20,38; Londres 14,9125 ; New-York (câ-

ble) 3,08 3/8 ; Buenos-Ayres (peso) 7$; Bruxel-
les 52,30; Milan 25.475 : Madrid-Barcelone
42,225 ; Amsterdam 208,85. Berlin (mark libre)
124,40; Pragu e 12,8875 ; Stockholm '6.95; Oslo
75 ; Copenhague 66,60; Varsovie 58,325.

La petite Marescot serait vivante et séquestrée
Mon exécuté Jacob ?

_i _ __i 

Après bien des difficultés...

Le pacte franco-soviétique
est signe

PARIS, 3. — M. Potemkine, ambassadeur de
l'U. R. S. S. est arrivé au Quai d'Orsay à 18 h.
30, hier.

L'ambassadeur, accompagn é de ses collabora-
teurs, a été introduit immédiatement dans le
cabinet de M. Pierre Laval.

Le p acte f ranco-soviétique a été aussitôt si-
gné.

, Le voyage de M. Laval à Moscou
Le texte du pacte franco-soviétique d'assis-

tance mutuelle sera publié demain soir à Paris et
à Moscou.

Le départ de M. Laval pour Moscou est fixé
à jeudi 9 mai. Le ministre des affai res étrangè-
res arrivera dans la capitale de l'U. R. S. S. le
lundi 13 mai, aiprès avoir passé la j ournée de sa-
medi à Varsovie.

M. Potemkine, ambassadeur de l'U. R. S. S.,
aicoompagnera M. Pierre Laval dans le voyage
que le ministre des affaires étrangères fera ein
U. R. S. S.

Londres paraît satisfait
En France comime en Angleterre on paraît

satisfait de la signature du Pacte. A Londres
cet ' accord est considéré comme une utile con-
tribution à la paix et M. MacDonald ne doute
nullement de le rattacher finalement à un sys-
tème de garanties plus générales où entrerait
d'Allemagne.
Commentaires de la presse parisienne

La signature de l'accord f ranco-soviétique
est accueillie p ar  la p resse avec une satisf action
unanime.

L' «Excelsior » parle d'une volonté commune
de ne tolérer aucun retour à la violence.

L'« Oeuvre » aj oute : « C'est en luttant opi-
niâtrement pour la composition du texte signé
hier que la France a rallié successivement M.
MacDonald, M. Mussolini , les dirigeants des
Balkans ». ,

Enfin , le « Figaro » estime que ni les f onc-
tionnaires, nt tes j uristes du Quai d'Orsay ne
se sont engagés d'un millimètre sur un autre
terrain que celui du pa cte de la S. d. N. A au-
cun prix , il ne faudrait conclure de l'accord
signé hier que notre politique extérieure se
fonde maintenant sur cette entente avec l'U.
R. S. S. Elle se f onde d'abord sur la solidarité
f ranco-anglo- italienne telle qu'elle s'est aff irmée
à Stresa. Elle se f onde également sur notre al-
liance avec la Pologne et les Etats de la Petite
Entente.

L'enquête sur la mort
de Pélissier

La meurtrière et sa sœur avaient été
frappées

VERSAILLES, 3. — La meurtrière, Mlle Ca-
mille Tharault , se plaignant d'avoir été brutali-
sée par son amant, le médecin légiste s'est ren-
du à l'hôpital de Rambouillet.

Selon les déclarations faites hier au
juge d'instruction par Mlle Tharault , Henri Pé-
lissier s'est livré sur elle , ainsi que sur sa soeur,
à des violences. Quand il entra dans la cuisine,
il administra une gifle sonore à sa maîtresse et
la renvoya dans le couloir d'un violent coup
de pied dans l'abdomen. La fureur de Pélissier
se tourna alors sur Jeanne Tharault et il la
frappa au visage si violemment que la j eune
fille s'écroula à terre. C'est alors que s'armant
d'un petit couteau 'de cuisine très effilé qui se
trouvait sur la table, il balafra à plusieurs re-
prises la j eune Jeanne au visage. Celle-ci ayant
appelé au secours, sa soeur accourut armée du
revolver et fit feu.

Le drame n'a guère surpris les habitants du
hameau de Fourcherolles. Les dissensions en-
tre Pélissier et sa maîtresse étaient , en effet ,
connues depuis longtemps. Henri Pélissier , qui
était déj à d'un caractère irascible, buvait beau-
coup et l'alcool était loin de le calmer. A pro-
pos de futilités, il se laissait aller à des vio-
lences sur sa maîtresse et même sur sa propre
fille. Il avait déclaré , il y a un an , dans une au-
berge : « Cela finira mal. Si j e ne me tue pas,
on me tuera».

De son côté. Mlle Tharault n'avait pas ca-
ché à des voisins que si elle avait de l'argent ,
elle n'hésiterait pas à quitter le logement où la
vie était devenue pour elle un enfer.

Sauvage vengeance
Un chef de tribu hindou mis à mort.

Vingt-cinq personnes massacrées

PESHAWAR, 3. — Le meurtre de Khan Sahib
Zangi, chef des partisans britanniques parmi
les tribus du Daziristan, au delà de la frontière
nord-ouest , a été vengé. ,

Une bande armée de la tribu de Maddakches ,
à laquelle appartenait le chef assassiné, a assié-
gé l'habitation du Khan Habid , instigateur du
crime, a ,fait un combat qui a duré une nuit et
un j our , a pénétré dans la maison, massacrant
les 25 personnes qui l'habitaient et mettant en-
fin à mort Khan Habid lui-même. ...

Le mystère de Chaumont
La petite Marescot serait vivante

et séquestrée. — Un prêtre de Bâle avertit
les parents.

CHAUMONT, 3. — M. Paul Rochat est rentré
à Chaumont j eudi matin, ll a eu un entretien
avec la f amiile Marescot, à la suite duquel il a
remis un communiqué où il est dit notamment :
« Dans la nuit du 27 au 28 avril, le commandant
Marescot a reçu un coup de téléphone d'un pr ê-
tre de Bâle lui demandant de venir aussitôt dans
cette ville p our y rencontrer un individu qui pr é-
tendait connaître le ref uge de la petite Nicole.

A Bâle et à Chambéry
M. Labourée, beau-frère du commandant Ma-

rescot se rendit à cette invite et, à la suite d'u-
ne entrevue avec l'individu en question, télépho-
na au commandant d'envoyer aussitôt M. Ro-
chat à Chambéry afin que ce dernier se mette
en relations avec un sieur Gislain. ?

Puis au Luxembourg
Voici les renseignements qui ont pu être re-

cueillis sur le voyage accompli par M. Rochat :
Lundi dernier , le détective genevois a rencontré
le sieur Gislain à Chambéry. Celui-ci s'est dé-
claré en mesure de remettre la petite disparue
mais, se sentant surveillé par la police, a in-
vité M. Rochat à le suivre à Chaumont, puis à
Luxembourg. Quittant M. Rochat et franchis-
sant la frontière belge il s'est ensuite dirigé
vers Namur. M. Rochat ne l'a pas trouvé au
rendez-vous qu'il lui avait fixé à Dinan.
TtffP " Le ravisseur serait une femme affiliée à

des gangsters italiens
M. Gislain a donné à M . Rochat les exp lica-

tions suivantes : « Mon véritable nom est Gal-
lois. Je suis un rep ris de j ustice. Mon ex-f emme
tient un bar à Bruxelles . Elle me p rop osa de me
pr ocurer de l'argent en m'associant à des rep ris
de j ustice italiens pour l'enlèvement de la petite
Nicole, dont elle avait autref ois connu les p a-
t ents. J 'accep tai et p artis avec mes camarades.
J e n'ai p as pa rticip é au rap t et j e ne sais si So-
clay est coupable. Malgré les opp ositions de
mon ex-f emme , je me suis mis en rapp ort avec
le p rêtre de Bâle. »

On ne sait pas encore où se trouve actuelle-
ment la petite Nicole, mais on suppose qu 'elle
est séquestrée par l'ex-femme de Qallais.

Et maintenant à Toulon !
Le détective Rochat a reçu des nouvelles de

Gislain lui affirmant qu 'il allait lui restituer la
petite Nicole Marescot L'individu a d'abord in-
form é M. Rochat qu 'il irait vendredi à Dunker-
que, puis, 9e ravisant, il l'a prévenu qu 'il serait
à Toulon. M. Rochat a décidé de partir vendre-
di pour cette ville où il s'efforcera de rej oindre
le mystérieux personnage.

La terre tremble en Asie Mineure
Des centaines de morts et de blessés

ANKARA, 3. — Mercredi soir, un violent
séisme a été ressenti à Kars et aux environs.
La maison du gouverneur et des bâtiments ont
été endommagés. Quelques maisons ont été dé-
molies. II y a trois blessés. Le séisme a été
pa rticulièrement violent à Digor. où les dégâts
sont imp ortants six enf ants ont été tués, dix
p ersonnes ont disparu. Les f ils télép honiques
ont été romp us. On manque de détails. Des se-
cours ont été envoy és.
JQF  ̂Deux cents morts et cinq cents blessés

// ressort d'inf ormations complémentaires que
le séisme a été désastreux , particulièrement
dans la région de Digor, chef -lieu de la sous-
p réf ecture, où quinze villages ont été p resque
entièrement détruits. Jusqu'à pr ésent, on comp -
te 200 morts et 500 blessés grièvement atteints.
Les pertes de bétail sont importantes. Partout ,
de grandes crevasses sont app arues.

Des équip es de secours ont été envoyées
sur les lieux de la catastrophe ; elles avancent
diff icilement car les routes ont été obstruées.
Le séisme continue touj ours à se manif ester p ar
Intermittence.

Jacot» aurait ttt décapité
LONDRES, 3. — Selon le «Morning Poste, le

bruit courait hier à Londres que M. Berthold
Jacob aurait déjà été décap ité en Allemagne.

A Berne on ne sait rien
Dans les sphères autorisées de Berne , on

déclare ne rien savoir du bruit relaté par la
«Morning Post» et disant que le j ournaliste
Berthold Jacob aurait été décapité en Allema-
gne. 

Un car capote au Maroc
Cinq voyageurs carbonisés

PARIS, 3. — Le « Matin » p ublie la dép êche
suivante de Casablanca :

Sur là route de Marrakech, un car, chargé
d'indigènes , a cap oté et p ris f eu. Cinq voy a-
geurs sont carbonisés. On compt e 21 blessés ,
dont le chauff eur europ éen. _

Tous ont été transp ortés à l'inf irmerie de
Duarzazat,

la Sarre n'est pïus qu un
camp militaire

Ecoles, troupes de Schulzpolizel n'atte nde- .
qu'un signe pour pénétrer dans la zone

démilitarisée

PARIS, 3. — On mande de Nancy au « Ma-
tin » : En bordure du Rhin , tout Je long de la
rive droite du fleuve, à Diisseldorf, à Francfort,
à^ Mannheim, à Karlsruhe, à Stuttgart , le minis-
tère de la Reichswehr a organisé des divisions
de Schutzipoliizei (police verte) dont la compo-
sitian est entièrement copiée sur celle des divi-
sions de l'armée et n'en diffèrent que par leur
dotation en artillerie.

Toutes ces divisions se trouvent donc sta-
tionnées à la limite même de la zone démilita-
risée de Rhénanie et si, d'après une source au-
torisée, nous pouvons dire qu 'elles sont prêtes
au premier signal à franchi r le Rhin et à occu-
per militairement toute la région qud, d'après le
traité de Versailles, ne devait recevoir aucune
garnison, d'autre part — et touj ours de source
autorisée — nous sommes en mesure d'annon-
cer que les casernes de Sarrebruck et de Sar-
relouis, qui étaient désaffectées depuis 1918 et
qui avaient été transformées en logements ou-
vriers, viennent d'être remises en état et occu-
pées par des bataillon de S. A. et de S. S. en
armes.

De plus, sur tout le territoire du Saarland
s'installent de nombreux camps de travail qui
sont en réalité des camps d'entraînoment et
d'instruction militaire.

Un grand débat aui Communes

£a Glj aux~cte~p onds
M. Renggli, président d« la Superholding.

Notre correspondant de Berne nous télé-
phone :

Le Conseil fédéral a autorisé M. Renggl i, di-
recteur de l'Offic e fédéral de l'industrie , des
arts et métiers et du travail , à accepter la pré-
sidence du Conseil d'administration de la Su-,
perhold ing, pour remplacer M. Obrecht , qui a
démissionné après son élection au gouverne-
ment.


